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LES AFFAIRES EMBROUILLEES
CE QUI SE DEGAGE DE LA SITUATION POLITIQUE ACTUEL­

LE. — CHEZ LES LIBERAUX ET CHEZ LES CONSERVA­
TEURS.—L'ANALYSE DES FAITS. — PAUVRE

ELECTEUR !

A la veille d'élection» générales, la situation politique cana­
dienne est pour le moins embrouillée. Les partis, quoi qu’on en 
dise, sont mal définis. Le peuple, invité à user de son droit de 
vote, est dans un embarras qu'il analyse mal.

Depuis le temps où la politique se résumait chez-nous aux 
rencontres périodiques de deux groupes opposés, nettement dé­
finis et caractérisés, le monde a marché. Les idées se font jour 
à travers les revendications intéressées des meneurs parlementai­
res. Le malaise économique aidant, l'électeur inquiet cherche 
d'oil vient le vent le plus favorable, désireux de ne pas déposer 
son bulletin en pure perte.

Quand les partis ne paraissent pas savoir au juste ce qu'ils 
désirent, il est difficile que le public le devine. L'incertitude des 
uns engendre celle des autres. Non seulement les idées libérales 
se rencontrent, sur certains points, avec les idées conservatrices, 
mais toutes se confondent assez souvent. Il n’est pas très ardu 
de montrer que tels principes, dits conservateurs en 1875 ou 1890, 
sont partie du programme libéral actuel, et que d'anciennes vues 
libérales sont adoptées aujourd'hui par les conservateurs.

Cet état de choses explique partiellement l'indifférence de la 
masse, à la veille d'un événement qui peut être grave de consé­
quence, susceptible, selon la nature des idées victorieuses et le 
tempérament des chefs choisis, de révolutionner considérable­
ment la vie de la nation, le modus vivendi existant.

Nos partis politiques sont indécis dans leurs aspirations. Rien 
plus, ils n’offrent pas de lignes précises dans leur conformation, 
souffrent même de divisions intestines (pii portent atteinte à leur 
unité.

Le groupe libéral, pour sa part, offre un choix varié d’opi­
nions. M. McKenzie-King essaye d’incarner le parti libéral inté­
gral, tout en consentant les jeux de bascule nécessaires pour s'as­
surer l’adhésion des petites minorités parlementaires, sans les­
quelles sa majorité peut n’être qu’un mythe. Le parti libéral com­
prend encore la faction protectionniste, et cette autre, protection­
niste modérée, qui s’accommoderait de n’importe quel tarif pour­
vu qu’il lui assurerait le pouvoir.

Les conditions ne sont guère plus rassurantes dans l'opposi­
tion conservatrice. Chacun sait, par exemple, que les conserva­
teurs de la province de Québec n’endossent qu’en reculant 1 en­
semble du programme fédéral, et qu’il répugne à nombre de 

conservateurs québécois, partisans de M. Sauvé, de marcher dans 
les pas de M. Meighen. »

Pour mêler encore les caries, un troisième groupe conserva­
teur menace de montrer la tête, qui serait plutôt un clan franche­
ment protectionniste, et auquel se rattacheraient les industries 
libéraux, protectionnistes eux aussi, qui ne peuvent digeiei es 
tergiversations passées de M. King et l’élasticité de ses principes 
tarifaires. C’est ce groupe qu’on appelle couramment le tiers- 
parti québécois, dont seraient M. Mitchell, peut-etie encore . . 
Marier, M. Gouin et les intérêts financiers qu'il représente. A ce 
nouveau parti, unioniste en somme,—pas dans le sens des gou­
vernements de guerre et d’après-guerre,—se rattacheraient lu 
haute finance montréalaise, les énormes interets de la Banque de 
Montréal, ceux du Pacifique Canadien.

On sait encore qu’un tel mouvement, une fois réalise, provo- 
(tuerait de forts remous dans l’organisation conservatrice du Que­
bec, et que nombre de candidats actuels, dits de M. Meighen, n at­
tendent qu’un signe pour faire faux bond a leur chef.

Tels sont, nous semble-t-il, les traits les plus saillants de la 
politique actuelle, cette politique sur laquelle I électeur devra se
prononcer le 29 octobre.

Fn vérité, on se demande ce que l’homme qui pense pa* "
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parti de son père et de son grand pere, nu i Ckclkl ‘
Comment se tirera-t-il de ce labyrinthe?
Pauvre électeur! ,Harrv Bernard.

LA TERRE VIVANTE
par Harry Bernard

M. Harry Bernard, rédacteur 
du Courrier de Saint-Hyacinthe» 
publiera prochainement, d ici 
line quinzaine environ, un nou­
veau roman de moeurs canadien­
nes. L’ouvrage, qui s’intitulera 
La terre vivante étudie une"these 
canadienne très simple, dans un 
milieu qui reste le nôtre. Fidè­
le à sa méthode réaliste,—dans 
le sens vrai du mot,—et à ses 
idées franchement régionnlistes, 
l'auteur a situé son livre a Saint- 
Fphrem d’Upton, un pays qu il 
commit bien pour y avoir de­
meuré, et pour y avoir fait, au 
coues de nombreuses années, le 
longs séjours.

On sait le tapage qui s’est fait 
autour du premier roman de 
l'auteur. L'homme tombé, les ap­
préciations diverses qui accueil­
lirent cette oeuvre. On sait peut- 
être moins que l’ouvrage, tiré à
3,000 exemplaires, vit son édition 
presque épuisée en un an. Le 
succès de L'homme tombé assu­

re celui de La terre vivante. Ce 
dernier ouvrage, actuellement 
sous presse, sera en vente au 
Courrier de Saint-Hyacinthe.

Voici ce qu’en dit, en annon­
çant sa publication, VAction fran­
çaise de Montréal:

"La terre vivante, par Harry 
Bernard, sera mis en vente, es- 
perons-nous, dans les premiers 
jours d’octobre. L'homme tom­
bé, premier essai du jeune au­
teur, a suscité des jugements bien 
divers. Mais tous les critiques 
ont reconnu du talent à M. Ber­
nard, et son essai devait obtenir 
l’un des premiers prix David. Le 
romancier, qui est un laborieux, 
ne s’est laissé ni griser par le 
succès ni décourager par les cri­
tiques. Il s’est remis au travail. 
Et l'on sera heureux de saluer, 
dans sa nouvelle oeuvre, la mon­
tée de son talent. Esprit d'ob­
servation plus affiné, langue é- 
puréc, composition et trame plus 
serrées et plus régulières, voila 
pour satisfaire les plus exigeants.

terre vivante n’est pas. cliez- 
nous, le premier roman du re­
tour à la terre. Mais nous 
croyons que jamais histoire phis 
simple ne fut racontée avec au­
tant d'émotion”.

LES POTINS ' 
POLITIQUES

Lu politique est le sujet (/ni 
tuoit l'affiche. Jusqu'au 29 oc- 
luhre prochain, et lonytcmps a­
près le senti in, elle fera le fonds 
des eonttersalions. .Xons croyons 
donc intéresser nos lecteurs en 
reproduisant ci-après, satis com- 
menlaircs, quelques potins poli­
tiques sur Saint-Hyacitdhc. et la 
région, parus dans les journaux 
extérieurs. Xous donnons )le 
tout, naturellement, pour ce qu'il 
vaut.

La convention ?
La prochaine campagne élec­

torale promet d’etre très active 
dans les comtés unis de Sailli- 
Hyacinthe et de Rouville. Non 
seulement les conservateurs fe­
ront hi lutte, mais on dit qu'une 
scission se produira dans le 
groupe libéral, les libéraux de 
Rouville désirant porter l'un des 
leurs à hi députation. Lors de 
la dernière convention libérale 
de 1921, les libéraux de Rouville 
manifestèrent leur mécontente­
ment du fuit que le candidat du 
gouvernement paraissait devoir 
être indéfiniment choisi dans le
comté de Saint-1 Ivneinthe. Ils

«

partirent en claquant quelque 
peu les portes et exprimèrent 
leur détermination de se repren­
dre au prochain appel au peuple. 
Depuis qu’il est question d’élec­
tions, on leur prête l’intention 
d’appuyer la candidature de M. 
Régnier Brodeur, de Saint-1 lilai- 
re, fils de feu L.-l\ Brodeur, an­
cien lieutenant-gouverneur de la 
province. Les libéraux ont com­
mencé leur campagne par quel­
ques assemblées ici et là dans les 
paroisses de la région. Ils an­
noncent un grand ralliement à 
Marieville, pour dimanche le 13 
septembre, à deux heures de 
l’après-midi. Les orateurs se­
ront M. J.P.A. Cardin, le ministre 
de la Marine; M. René Morin, dé­
puté actuel de Saint-1 lyacinlhe- 
Rouville aux Communes, et le 
Dr C.A. Bernard, député de Rou­
ville à la législature provinciale.

Lors de la convention de 1921, 
M. Rodolphe Lemieux, qui était 
venu spécialement à Si-Hyacin­
the pour la circonstance, avait 
déclaré que la prochaine devrait 
raisonnablement se tenir à Ma­
rieville.
(L'Action catholique 9-9-2.*))

Et M. Delage ?
Il semble définitivement admis 

que M. René Morin, notaire de 
cette ville, sera le candidat libé­
ral dans Saint-1 Iyacinthc-Rouvil- 
le. aux prochaines élections fédé­
rales. Cependant, certains bruits 
d’opposition, dans les rangs 
mêmes des libéraux, continuent 
de courir. Maintenant que l’As­
sociation libérale de Rouville a 
donné son assentiment au notaire 
Morin, il n’est pas vraisembla­
ble que les électeurs de ce der­
nier comté réclament une con­
vention et exigent que le pro­
chain député soit un enfant de. 
Rouville, comme il avait été si 
fortement question à la conven­
tion de 1921. D’autre part, une 
autre rumeur circule en certains 
milieux: celle d’une candidature 
possible, sinon très _ * ‘ , de
Me Victor Delage, avocat de 
Montréal. Ce seraient surtout 
les citoyens de Sainte-Madeleine 
et de la région qui mettraient de 
Pavant le nom de M. Delage. Ce­
lui-ci est originaire de Sainte- 

Madeleine et ses eoparoissiens 
seraient particulièrement mé­
contents de M. Morin, à cause de 
son attitude en Chambre lors du 
vote sur le hill Shaw, tendant à 
faciliter l’obtention du divorce. 
On sait que le député de St-llya- 
cinthc-Rouville fut un des quel­
que vingt député canadiens-fran­
çais qui, à l’occasion de l'amen­
dement Vieil au bill Shaw, s’abs­
tinrent de voter. Il fut déjà 
question de M. Delage comme 
candidat à St-Hyacinthe, en 1923. 
lors des élections provinciales.
(Le Devoir, 11-9-25)

I
M. Bouchard à la C. des L.

On répète que M. Bouchard, 
maire de St-Hyacinthe et député 
du comté à la législature provin­
ciale, se retirerait assez prochai­
nement de la vie politique active. 
Le gouvernement, dit-on, lui ré­
serverait un bon siège de com­
missaire à la Commission des li­
queurs. Naturellement, les gens 
voient là une résultante de l’at­
titude du député de St-Hyacinthe, 
à l’enquête de la Commission, 
durant la dernière session pro­
vinciale. 11 est à remarquer, en 
tout cas, que M. Bouchard n’est 
pas "mentionné comme orateur, 
au grand ralliement libéral qui 
se tiendra à Saint-Césaire di­
manche le 13.
(Le Devoir, 11-9-25)

Dans Bagot
Le député sortant de Bagot 

aux Communes, M. Joseph-Ed­
mond Marcile, est assez grave­
ment malade depuis quelque 
temps, et il est possible qu’il ne 
soit pas candidat aux prochaines 
élections fédérales. C'est du 
moins ce qui sc dit dans les cer­
cles politiques. Quelques-uns 
mentionnent, comme son succes­
seur possible, le notaire G.-D. 

Morin, de Saint-Pie. A tout 
prendre, l’activité politique n’est, 
pas grande dans Bagot. 11 n’y 
est pas encore question de con­
vention et l’Association libérale 
du comté ne donne guère signe 
de vie. D’autre part, les conser­
vateurs sont aussi dans un statu 
quo des plus paisibles. Ils n’ont 
pas de candidat et l’on se perd 
en conjectures sur le pourquoi 
de leur hésitation. Parmi les 
noms mentionnés sont ceux de 
MM. E. Lafontaine, de Saint- 
Hugues, et Victor Sylvestre, né­
gociant en gros de Saint-Hyacin­
the. M. Lafontaine est le fils du 
notaire H. Lafontaine, autrefois 
de St-Hligues. Quant à M. Syl­
vestre, c’est un ancien candidat 
défait par M. Marcile, qui tente­
rait fortune de nouveau.

Un autre bruit, moins vrai­
semblable toutefois, sc rattache 
aux prétendues aspirations fédé­
rales de M. J.-E. Phaneuf, dépu­
té actuel de Ragot à la Législa­
ture provinciale. Vu la maladie 
actuelle de M. Marcile, certains 
prétendent que M. Phaneuf quit­
terait l’arène provinciale pour 
recueillir à Ottawa la succession 
de son ami Marcile. Pour ne pas 
paraître abandonner ses fidèles 
électeurs des années passées, il 
leur proposerait son fils, Me J.E. 
Phaneuf, avocat de Montréal, 
comme son successeur à Québec.

(IJAction catholique, 15-9-2;>)

M. Bouchard nie
M. T.-D. Bouchard, maire de 

Saint-Hyacinthe, député du com­
té à la Législature provinciale, 
nie catégoriquement toutes les 
rumeurs qui circulent au sujet 
de sa nomination probable à la 
Commission des Liqueurs, et qui 
ont, depuis quelques jours, trou­
vé leur entrée dans les journaux. 
Rencontré par votre représen­
tant, il lui a déclaré qu'il n’avait 
nullement l’intention de quitter 
la vie publique, ni de renoncer 
à la politique provinciale. Il est 
trop jeune, dit-il, pour songer à 
sc caser dans le fonctionnarisme. 
Contrairement à ce qu'on a d a­
bord annoncé, M. Bouchard était 
parmi les orateurs qui adressè­
rent la parole au grand rallie­
ment libéral de Marieville, di­
manche. Il a même profité de 
la circonstance pour démentir les 
divers bruits répandus par les 
journaux. Pour longtemps en­
core. conclut M. Bouchard, on ne 
me verra ni à la Commission des 
Liqueurs, ni ailleurs, il est dans 
la vie publique et il y reste.
(Le Devoir, 15-9-25)

---------- -:o :
Ouvrez votre coeur bien lar­

ge à la pitié. Versez-en la li­
queur d’amour sur tous ces pau­
vres pieds qui s’ensanglantent 
aux pierres, aux épines d'un che­
min plus dur que le vôtre.
Père Rouleau, O.P.

LA TEMPERANCE
De la dernière lettre pastorale 

de Sa (iratuteur Myr l'Archevê­
que de Québec, sur la tempéran­
ce, nous détachons tes intéres­
sants passages qui suivent:

L'enseignement antialcoolique 
ne suffit cependant pas pour dé­
truire tout-à-fail parmi nous le 
mal de l’ivrognerie. 11 faut aus­
si, dans cette oeuvre d'assainisse­
ment moral, assurer le concours 
des volontés aidées d’une grâce 
spéciale de Dieu. Chacun doit 
»e-persuader qu’il a le devoir 
d’être sobre et de chercher pour 
cela les secours de la grâce dans 
la pratique de la mortification, 
dans cette forte conviction que 
la loi du sacrifice est la loi de 
la vie chrétienne.

Or, un des grands moyens de 
développer l’esprit de sacrifice 
et de triomphe ainsi de l’alcoolis­
me, c’est la Société de la Croix 
Noire. Cette oeuvre a pour elle 
les recommandations de tous nos 
évêques et l’expérience de 83 ans 
de lutte contre l’ivrognerie. La 
Croix Noire est une ligue comme 
celle du Sacré-Coeur ou les Tiers 
Ordres dominicain et francis­
cain. Elle se compose de gens 
décidés à lutter par toutes les 
armes légitimes contre le fléau 
qui menace à la fois les indivi­
dus et la race, la société civile 
et la société religieuse.

Elle ne se contente pas d’ob­
server le précepte de la sobriété; 
elle s’élève jusqu’au conseil de 
l’abstinence complète.

La Croix Noire ne professe pas 
que l’usage modéré des boissons 
fermentées, vin, bière, et même 
liqueurs fortes, soit illégitime ou 
pernicieux en soi. Elle ne s’im­
pose pas par voeu ou serment 
ou sous peine de péché; mais, 
elle propose à la liberté, à la gé­
nérosité de ses membres 1*absti­
nence de toute boisson distillée 
ou fermentée, hormis le cas de 
nécessité absolue ou relative. 
Elle prétend que dans notre so­
ciété imprégnée de préjugés al­
cooliques et de sensualisme, le 
renoncement à ces boissons peut 
être souvent plus facile que lu 
modération dans leur usage. Lu 
Croix Noire revendique pour ses 
membres le privilège exclusif de 
la croix noire, la vieille croix de 
bois vénérée par nos pères qui 
lui faisaient dans leurs maison 
une place d'honneur. Les mem­
bres de la Croix Noire doivent 
s’inspirer de l’esprit de sacrifice 
et de pénitence, qui est celui de 
l’Evangile, en renonçant par a- 
inour de Dieu et du prochain à 
un plaisir permis, mais toujours 
inutile, souvent très nuisible. 
Le Fils de Dieu est mort sur la 
croix pour restituer aux pécheurs 
les admirables privilèges qu’ils 
avaient perdus, et voici que l'in­
tempérant se dépouille de ses 
dons surnaturels et naturels pour 
tes jeter dans la boue. Com­
ment mieux réparer cette profa­
nation qu’en renonçant volontai­
rement à toute boisson alcooli­
que et en offrant ce sacrifice 
pour expier les excès de l’ivro­
gne!

La Coix Noire ne fait-elle pas 
encore envers le prochain l’acte 
de charité que saint Paul con­
seillai! aux premiers chrétiens: 
“11 est bien de ne pas manger 
de viande, de ne pas boire de vin. 
ni de rien faire qui soit pour ton 
frère une occasion de chute, de 
scandale ou de faiblesse.”

Si la pratique de l’abstinence 
volontaire de l’alcool et du vin 
n’a fait l’objet d’aucune encycli­
que, parce que, peut-on croire, 
le fléau qu'elle combat est mo­
derne, nous avons du moins, sur 
ce sujet, un ensemble de brefs 
et de lettres émanant des divers 
Pontifes depuis Grégoire XVI 
jusqu'à S.S. Pie XL Ces lettres 
et brefs, adressés à différents 
pays ou à des organisations in­
ternationales, ont une portée gé­
nérale et rendent incontestable 
l’existence, sous forme de voeux, 
de directions pontificates appro­
priées aux besoins de l’ère mo­
derne.

o o o
A tous ces arguments d’auto­

rités, nous pouvons ajouter des

jeune
sobre,

dans

raisons de la plus haute \uleur. 
L’abstinence est, sans contredit, 
le moyen le plus efficace du relè­
vement des buveurs ivrognes et 
alcooliques. “L’exercice du mi­
nistère, “disait Mgr Signa y, le 

12 février 181U”, a démontré plus 
d’une fois celle vérité; c’est que 
l’abstinence de tout usage quel­
conque des liqueurs fortes est 
pour le très grand nombre, nous 
oserions même dire pour la to­
talité de ceux qui en ont abusé 
le seul et unique moyen de se dé­
faire d’une habitude aussi perni­
cieuse pour leur âme que meur­
trière pour leur corps”.

11 est plus facile, en effet, de 
renoncer aux boissons alcooli­
ques dont ou a abusé que d'en 
user modérément. Pour v rc- 

notice!*, il faut sans doute ac­
complir un acte de courage. Mais 
bientôt, en vertu de cet acte, ta 
bonne habitude se substitue à la 
mauvaise.

Elle est particulièrement dési­
rable pour la jeunesse si avide 
de plaisir, si prompte à sYnflain- 
mer de passions impétueuses et 
tpii n’a pu encore faire ses preu­
ves de sobriété. Les faits sont là 
pour le prouver : une foule
d’hommes sont devenus intem­
pérants parce que dans leur ado­
lescence, leur jeunesse, ils ont 
pris goût à l’alcool, au vin. Peu 
à peu, sans le vouloir, sans trop 
même s’en apercevoir, ils sont 
passés de l’usage à l’habitude, 

puis à la passion, et désormais 
le vice les domine, (.’est donc 
toute la jeunesse des deux sexes 
qui doit être invitée à l’abstinen­
ce totale. Qui osera dire en ef­
fet d'un enfant ou d’un 
homme: “Gelui-ci restera 
il n’a rien à craindre”.

Le Gardinal Duuhertv. 
un discours aux jeunes gens du 
collège de Saint-Joseph de Phitar 
delphie, avait raison de dire :

“Mon avis est que les élèves de 
nos collèges qui s'élancent dans 
In vie fidèles à une Jiroiues.se 
d’abslineiiee totale, ont plus de 
chance de réussir que celui qui 
n’a pas fait cette promesse’’.

Par l’abstinence, on donne 
t'exempte, on fait acte de chante 
sociale.

Dans celle bataille antialcooli­
que, il faut du courage, de la gé­
nérosité. Quels sont ceux qui 
peuvent remporter le plus de 
succès? Ceux, nous semble-t-il. 
qui se motitrent plus forts (pie la 
coutume régnante, t/ui nc se pré­
occupent pas uniquement de 
sauner leur âme, mais qui sont 
capables aussi d'an sacrifiée pour 
le salut de leur prochain en 
s'abstenant même de ce qui est 
permis et en pratiffuant l'absti­
nence.

Nous nous adressons ici aux 
jeunes gens qui. sachant s’impo­
ser une règle fortement chrétien­
ne et la suivre, peuvent ainsi ac­
quérir une dose d'énergie morale 
capable d’en faire de vrais con­
ducteurs d’hommes, de véritables 
apôtres. Nous nous adressons a 
tous ceux qui. aimant profondé­
ment leur patrie, veulent taire 
de notre peuple une race forte 
et belle. Nous nous adressons 
aux parents qui désirent assurer 
à leurs enfants des réserves de 
santé, de pureté, de pleine pos­
session d’eux-mêmes, d’aptitudes 
de succès pour l’avenir, et de 
capacité pour les jouissances su­
périeurs de l’esprit et du coeur.

Ajoutons que l’abstinence tota­
le comporte un acte très méritoi­
re de mortification. El alors 
c’est tout l’horizon surnaturel «pii 
se découvre devant vous. N ous 
savez tout ce que peut une peni­
tence volontaire offerte à Dieu: 
elle répare les propres fautes de 
celui qui l’offre, elle expie les 
fautes d’autrui. Faible contri­

bution humaine, unie aux expia­
tions infiniment fécondes et ré­
demptrices du sang divin répan­
du sur le Calvaire, elle opère des 
merveilles dans l’ordre surnatu­
rel. On peut donc, et cela est 
extrêmement louable, se faiijb 
abstinent par motif surnaturel, 
pour expier ses propres péchés, 
pour réparer les innombrables 
péchés (les buveurs, et pour mé­
riter aux natures faibles certai­
nes grâces dont elles ont besoin.

Suite à la dernière page
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Qu’ont fuit les arbres autrefois;
Les feuilles mortes sont les rêves 
11 en est des longues, (les brèves,
Mais toutes ont la meme voix.

Toutes les feuilles d'autrefois 
Etaient vertes, claires, dorées.
Mais aujourd'hui parmi les bois 
Les feuilles sont décolorées.

Et, vertes, claires ou dorées.
Les feuilles qui chantent d'espoir 
Taisent leurs chansons adorées 
Pour pleurer dans le vent du soir.

Ear les feuilles n'ont plus d'espoir. 
L'été menteur s'est moqué d'elles;
Elles gisent sur le sol noir;
Les feuilles mortes n'ont plus d'ailes.

L’été menteur s'est moqué d’elles 
En leur promettant de longs jours; 
Toutes les feuilles t*ttient belles.
Toutes sont mortes sans amours.

L’automne a tué leurs beaux jours; 
Elles ont pris toutes les teintes 
Avant de mourir pour toujours.
Et leurs couleurs se sont éteintes.

Elles ont pris toutes les teintes.
Violet, jaune, rouge ou brun. . . .
Mais leurs voix son! des glas qui tintent 
Au fond des bois pour des défunts.

Violet, jaune, rouge ou brun.
Tous les plus beaux rêves s'achèvent 
El tombent dans l'oubli commun.
Les feuilles mortes sont nos rêves....

Alphonse

SEPTEMBRE
Septembre........ C’est l'affreux

cauchemar de l'écolier pares­
seux, rêve heureux de l’enfant 
studieux. Le temps est venu du 
retour des bambins à l’école. 
Déjà, la mère active prépare 
malle et trousseau de la pension­
naire et du collégien. Quelle 
besogne apporte l'entrée des clas­
ses! Les marchands ont fait éta­
lage de tout leur attirail scolai­
re et attendent patiemment la 
venue des clients. Collèges et 

couvents reçoivent depuis long­
temps des élèves. Bientôt les 
écoles à leur tour ouvriront leurs 
portes. Ils ne sont plus les 
beaux jours des vacances. Finis 
les vagabondages dans la cam­
pagne en fleurs, finis les courses 
folles et les jeux sans fin. Au 
labeur, chers enfants!

Et vous, mères intelligentes et 
sages, aidez à vos petits à se re­
mettre à la besogne. A l'inter­
nat, la chose est relativement fa­
cile ; quelques bons conseils, 
l'ambiance du lieu la faciliteront 
aux bonnes volontés. Mais ceux 
qui restent près de vous....La 
compagnie d'enfants dissipés, 
l’attrait du jeu en plein air et 
je ne sais quoi encore, tout cela
les sollicitera. Soyez fermes*
sans trop de sévérité, exigez 
d’eux un travail régulier et suf­
fisant à leur permettre de mener 
à bonne fin leur année d’étude. 
Ce que leur jnuture légère leur

DESI LETS fait trouver si dur que votre
I
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mour le leur impose. Surtout 
mêlez à vos douces remontrances 
les enseignements de notre belle 
religion. Quand ils auront com­
pris comment le Christ Jésus les 
a rachetés de la mort éternelle 
la tâche sera pour eux plus lé­
gère. Ne craignez pas de mettre 
celte note grave dans vos ensei­
gnements et si, à l’heure actuelle 
vous leur paraissez austère, plus 
tard, quand les années auront 
assagi ses têtes chéries; alors, ils 
vous remercieront d'avoir su les 
former à la lutte.

Vous le savez fort bien; la vie 
est rude, ses leçons, pleines d’a­
mertumes. Far votre fermeté 
actuelle, vous les aurez habitués 
à subir le joug. Si dès leur en­
fance, ils ont appris le culte du 
devoir et la nécessité de l’effort, 
vous leur aurez acquis un grand 
trésor. Mieux encore façonnez 

en leur fraîche petite âme, une 
grande âme de chrétien. Et 
vous leur préparerez un peu de 
ce bonheur humain si fragile que 
vous désirez tant pour eux.

Mvriam France.
;o

A une femme
Hier, je vous ai vue passer.. 
Vous étiez sous les armes, oh! 

combien!___
Petits souliers découverts, bas 

de soie, jupes courtes, corsage 
largement écliancré, chapeau de 
chez Ninette, vous marchiez du 
bout des pieds à la dernière mo­
de..et, sur le point de traverser 
l'avenue, vous aviez l’air, avec 
Votre tulle et votre liberty, d’une 
petite goélette infiniment pré­
cieuse, dans les voiles de laquelle 
se jouait le soleil, très attentive 
à ne pas se briser sur les écueils 
et les taxis perfides.

Vous aviez l’air!..
Car, en réalité, vous ne pensiez 

qu’à une chose, à l’effet produit, 
au sillage de beauté qui, derrière 
vous devrait faire tourner et re­
tourner les passants..ivresse, 

griserie qui montait comme une 
flambée de champagne à votre 
tète, à votre toute petite tête.

o o o
Moi aussi, je vous ai regardée.
Je me suis dit: Pourquoi cette 

beauté, ou du moins, ce désir 
de plaire qui est né au fond du 
coeur de tant de femmes?

Pourquoi?. .Mais pour susci­
ter l’affection providentielle, cel­
le qui oriente deux êtres complé­
mentaires l’un de l’autre vers le 
mariage. . qui les pousse à fon­
der un foyer, et à se perpétuer 
en de petits êtres qui seront la 
prolongation de leur personnalité 
et la nécessaire sauvegarde de 
leur race.

Dieu veut la vie ; il la veut 
presque farouchement. Le pau­
vre petit brin d’herbe pousse 
quand même, comme un défi à 
la mort, et se reproduit sur le 
ballast arrosé, jour et nuit, par 
le foyer incandescent des rou­
geoyantes locomotives.

Dieu veut surtout la vie hu­
maine; il nous y convie par 
l’invitation gracieuse de la jeu­
nesse et de la beauté.

Et, à la force de l’invitation, 
on peut loyalement mesurer l’é­
nergie du vouloir divin.

o o o
Or, vous, femme à qui s'adres­

sent ces lignes, vous avez fait 
dévier dans un sens absolument 
contraire cette volonté de Dieu.

Votre beauté, réelle ou facti­
ce, vous avez décidé qu’elle ne 
s’épanouirait pas en la famille 
bénie.

Vous avez décidé d’en stabili­
ser la grâce printannière, com­
me si on avait le droit d’arrêter 
le cours des choses, .comme si 
l’été et l’automne n'avaient pas 
leur spéciale splendeur venant, 
elle aussi, à son heure providen­
tielle. -

Vous avez surtout décidé d’en 
ramener, d’en concentrer le suc­

cès sur votre “moi”, votre pau­
vre petit “moi”.

o o o
Et c'est pourquoi, en vous ma­

riant, vous avez volé un homme 
à la patrie et à l'Eglise.

Uni à une chrétienne cet hom­
me eût été un superbe chef de 
famille.

Pour vous, il n’est qu’un ca­
valier servant, .l’esclave, le tou­
tou de la fragile idole que vous 
êtes vous-même pour vous- 
même.

Avec une inconscience qui 
terrifie, vous vous êtes dressée 
devant la Vie, et vous lui avez 
dit: “On ne passe pas!..” —

Et cela, non par une défail­
lance d'un jour, mais par une 
volonté tenace, infrangible de 
tous les jours.

Encore aujourd’hui, Dieu 
vous offre des âmes pour en fai­
re des hommes, des citoyens, .qui 
sait!, .peut-être des génies, des 
héros et des saints.. et vous re­
fusez de donner des corps à ces 
âmes qui implorent dans l’invi­
sible.

Vous décrétez “le berceau au
grenier».

Vous faites le vide..comme si 
vous ignoriez que la nature à 
horreur de ce vide, et que l'é­
pouvantable guerre, dont nous 
sortons à peine, a eu, comme 
cause principale, le vide des ber­
ceaux français.

o o o
Alors, votre beauté, réelle ou 

factice, je l’ai maudite!
J’ai compris lu réprobation de 

la beauté par Dieu, auteur pour­
tant de toute véritable beauté:
F at tax yralia et uana pnlchriludo 
La beauté est vaine et la grâce 
est un mensonge.

Dieu et votre pays vous fixent 
avec des veux de juge:

Qu’avez-vous fait pour nous.. ?
Où sont les fruits de votre 

union?
Vous qui avez reçu la vie et 

peut-être la plénitude de la vie, 
quelle vie avez-vous donnée?

Va, figuier stérile, fais-toi ad­
mirer des badauds, de ceux qui 
ne regardent que l’extérieur des 
choses. Un jour, un divin voya­
geur viendra, altéré..Il écartera 
les feuilles qui ne signifient rien 
il cherchera les fruits savoureux, 
ceux pour lesquels tu as été créé.

Et il n’en trouvera pas.
•L’arbre n’a vécu que pour une 

vaine et décevante parade.
o o o

Alors, devant sa colère, comme 
ils pèseront peu vos succès d’un 
jour, votre poudre de riz et votre 
chapeau Ninette..

Fleur qui, par égoïsme et va­
nité, a voulu rester fleur..

Printemps sans lendemain.
Figuier stérile!
Vigne du père de famille vers

I

laquelle avec ardeur 1C8 cnfan. 
tendaient les bras. aits

Vigne qui n’a rien à offrir au
jour des vendanges, .rien que ü
bruit moqueur du vent au mi 
lieu des feuilles, lesquelles n'à’ 
bntent aucune grappe et ne re' 
couvrent que le néant.

Mwre l’Ermite 
----------- ---------------

Après les consolations infinies 
qu’un catholique trouve au piet| 
des autels, après les joies de la 
famille, je ne connais pas de bon­
heur plus grand que de parler à 
des jeunes gens qui ont de fin
telligcnce et du eoeur.-üzunam

Nul n’csl faible quand il use 
bien de la grâce que noire Sei­
gneur lui donne. 

Saint-François Xavier.
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Erreurs populaires
relativement aux Jorêts

Le bois est le refuge des gens 
dépolirons d’intelligence

".le vais envoyer Jeun uu col- 
lège; je n’entends pas qu'il aille 
travailler dans les chantiers".

"Pierre a été renvoyé de l'aca­
démie; il sera obligé d'aller dans 
les chantiers".

"Bouclier est l'homme qu'il 
nous faut; c'est un gaillard plein 
de courage et qui n’a pas de ces 
folles idées".

N'avons-nous pas tous entendu 
de tels propos? Ne les avons- 
nous pas dits nous-mêmes? Oui, 
vous, Monsieur, vous voulez que 
voire fils porte le collet blanc, 
quoiqu'il vous en coûte!

fout ceci dénote un très re­
grettable état de choses; cela sup 
pose d'abord que bien que les 
forêts constituent les richesses 
nationales les plus importantes 
après l'agriculture, les gens en 
général se font une idée tout à 
fait fausse de ce qu'est la foret. 
Pour eux, "aller aux chantiers" 
signifie s’engager dans un dur et 
abrutissant travail, manger du 
lard, flotter sur des billots et ti­
rer du fusil. Les industries du 
buis de construction et du bois 
de pulpe doivent en effet paraî­
tre comme les choses monstrueu­
ses et terrifiantes que James 
Oliver Curwood a voulu repré­
senter dans le cinéma. En tout 
cas, les aptitudes les moins né­
cessaires, dans un tel enfer, se­
raient de penser, de juger avec 
justesse, de calculer à tête re­
posée et d'apprécier la valeur 
(1*1111 sou. Ces gens ne savent 
pas que l'administration des fo­
rêts constitue une science appli­
quée, précisément comme le sont 
la chimie agricole et le génie ci­
vil, ou que lu direction de gran­
des opérations foresteries exigent 
au même degré les qualités per­
sonnelles et intellectuelles né­
cessaires au financier prospère, 
au soldat ou au chef de n'importe 
quelle entreprise importante. Or, 
supposant que les forêts sont 
simplement un amas de bois brut 
devant être abattu et ensuite a­
bandonné, sans songer que la 
science peut en perpétuer l'exis­
tence et en augmenter la valeur, 
les propriétaires de ces memes 
forêts, à savoir: le public, font 
sourde oreille aux appels pour 
leur conservation et leur amélio­
ration, avec le résultat que le 
gaspillage de ces ressources na­
tionales se continue avec une ra­
pidité alarmante.

En second lieu, cela signifie 
que les forêts ne reçoivent pas le 
bénéfice des meilleures Intelli­

gences, ni même, puisqu’il faut 
le dire, des intelligences de se­
cond et de troisième ordre, pour­
vu que ces personnes puissent 

trouver un emploi qu’elles con­
sidèrent comme plus digne et 
plus lucratif. C’est pourquoi 
beaucoup de gens capables se 
mettront a vendre des obligations 
et solliciter de l’assurance, occu­
pation qui leur rapporte beau­
coup d’argent, tandis que la fo­
ret, qui est après la ferme, le fac­
teur le plus important de la vie 
économique du pays, est laissée,

Au premier 
sumotôme do
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des reins ou de 
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en bien des cas, entre les mains 
de ratés, d’étrangers, de gens 
malchanceux ou d'hommes trop 
stupides pour essayer à faire 
autre chose. Naturellement, ce­
ci ne s'applique pas aux gouver­
nements et aux industriels éclai­
rés, mais lu tendance générale 
de se fier à la force musculaire 
est bien évidente.

Ceci est particulièrement mal­
heureux, étant donné le nombre 
et la difficulté des problèmes se 
présentant à nous relativement 
aux forêts canadiennes.

L’espace ne permet pas que 
nous fassions une énumération 
détaillée de ces problèmes, mais 
nous pouvons dire que malgré 
que les principes de la science fo­
restières soient bien connus et 
ont été appliqués jusqu'eu Euro­
pe, aux Indes et même dans cer­
taines parties des Etats-Unis, oit 
on les a étudiés depuis au moins 
une vingtaine d’années, les forêts 
canadiennes sont encore presque 
entièrement soumises à une ex­
ploitation sans méthode, et des 
idées bien vagues prévalent — 
même parmi les soi-disant ex­
perts—quant à la manière dont 
l’on peut et doit les traiter. Les 
conditions, au Canada, étant dif­
férentes de celles des autres 
pays, les principes reconnus doi­
vent être modifiés dans leur ap­
plication, et la tâche de trouver 
ces changements nécessaires et 
d’appliquer ces principes de la 
meilleure façon possible, est une 
qui est susceptible d’engager les 
connaissances et les efforts de 
personnels d’expérimentation 
possédant les plus hautes apti­
tudes techniques, avec J’aide des 
observations d'une armée d’ou­
vriers entraînés et d’expérience. 
Or, lorsque la tâche est lourde 
et les ouvriers sont faibles, on ne 
peut s’attendre à de grands ré­
sultats. Les problèmes de pre­
mière importance ne peuvent 
être résolus que par des intelli­
gences de premier ordre, avec 
l’appui d’une dépense d’argent 
de première classe pour les ma­
tériaux et les facilités d’étude. 
Mais les intelligences supérieu­
res coûtent de l’argent, et là où 
les considérations monétaires 

sont d'importance secondaire, el­
les recherchent la gloire qui é­
choit à l’avocat célèbre, au grand 
médecin ou au constructeur d’un 
pont merveilleux. Cependant, on 
rirait de la suggestion que le do­
maine forestier présente un 
champ d’action où de telles in­
telligences peuvent s’exercer a­
vec avantage. Quant à la dé­
pense d’argent de première clas­
se, qu’elle soit consacré â l’acqui­
sition d’intelligence où â les 
maintenir â l’oeuvre, elle ne se 
fera pas avant que ceux qui se­
ront appelés â dépenser com­
prennent qu’il faut qu’ils obtien­
nent ces choses. Ceux qui dé­
pensent, dans le présent cas, sont 
en fin de compte les habitants 
ordinaires, soit â titre d’électeurs 
ordinaires ou de simples action­
naires, et ceux-ci, quant à l'ac­
quisition d’experts pour l’admi­
nistration forestière, savent â 
peine ce qu’est une forêt et en­
core moins que les forêts ont 

besoin d'une administration de 
quelque genre que ce soit.

Il est un vieux dicton qui veut 
que chaque nation ait le gouver­
nement qu’elle mérite. Dans le 
même sens, nous pouvons dire 
que l’administration forestière, 
au Canada, se mesure au mon­
tant d’argent dépensé â cette fin. 
et que nous ne pouvons nous at­
tendre à faire cesser les pertes, 
le gaspillage et la dépréciation 
de nos ressources forestières a­
vant qu’une récompense suffi­

sante, soit en espèces ou en cé­
lébrité, soit offerte pour la so­
lution de tous ces problèmes, 
afin d’y attirer l’attention d’hoin- 
mes possédant les aptitudes re­
quises.

------------:o:----------- -
Il faut du ciel à la morale 

comme de la lumière à un ta­
bleau.—Joubert.

o:-------

Maladie d’eslomac !
J ai soutier! dune maladie president et M, Raymond vice­

d estomac pendant plusieurs an- président.
nées , écrit M. \\ m. Lan/, de La mise en marche de l’usine 

Amaranth, Man. "En 1917 j’ai est définitivement assurée pour
commencé â prendre du Xovoro j le commencement de novembre,
dii Dr Pierre et en quelques mois 
j allais bien. Je suis en bonne 
santé depuis". Cette vieille pré­
paration végétale est un remède 
excellent pour l'estomac. Ce. 
n’est pas un médicament de dro­
guiste. Pour renseignements 
écrire au Dr Peler Fahrney A 

Sons Co., Chicago, III.
Livré exempt de douane au 

Canada.
:o:

La Compagnie de
Ciment Nationale

lit le renouvelle son ('.otiseil d'ad- ] 
ministration.—Lu fabrication 
commencera en novembre

A rassemblée générale tenue 
récemment, les actionnaires de 
la Compagnie de Ciment Natio­
nale ont élu au Conseil d’admi­
nistration :

I.’honorable sénateur J.-M. 
Wilson.

Donat Ravmoiid.
L’honorable M. (ieorges Si­

mard.
L.-M. Timmins.
E.-C. Y Ulrica ire.
Richard K. Meade.

La situation mondiale du blé
Les rapports sur l'état de la 

récolte au Canada et aux Etats- 
l il is n’accusent que très peu de 
changement sur le mois dernier.

On estime aujourd’hui que la 
récolte de blé au Canada se 
chiffrera par .’175,000,000 de bois­
seaux contre 202,000.000 de bois­
seaux l’année dernière, et que 

celle des Etats-Lms sera de 078,­
000.000 de boisseaux contre 875,­
000,000 de boisseaux l’année der­
nière.

Les pays suivants viennent de 
fournir des évaluations officiel­
les de la production du blé : 
Egypte, 50,05 1.000 boisseaux con­
tre 51.180.000 boisseaux en 1921; 
Lithuanie. 5,115.000 boisseaux 
contre 5,527,00(1; et la Bulgarie, 
évaluation revisée, 18,555.000 
boisseaux contre 28,518,000 bois­
seaux.

Vingt-deux pays ont publié des 
évaluations de la production du 
blé; ce sont les suivants: Bulga­
rie, Espagne, Finlande, (irèce, 
Hongrie, Italie, Lithuanie, Lux­
embourg. Norvège. Hollande, Po­
logne. Bomnanie, Canada, Etats-

est bonne, et que les besoins des 
pays importateurs seront, par 
conséquent, beaucoup moins cou 
sidérables que d'habitudes. Par 
contre la récolte des Etats-Unis 
est de 195,000,000 de boisseaux 
inférieure â celle de l’année der­
nière et ce pays, pas plus que 
l’Inde, n’exportera que très peu 
de big. La Bussie et les états 
des Balkans exporteront. Tou­
tefois, la récolte du Canada sera 
la source principale d’approvi­
sionnements pour l’exportation 
jusqu’à ce cpie la récolte de l’hé­
misphère du sud arrive sur le 
marché en février 1929.

I nis, Plus (irand Lebanon, Inde, 
Japon, Corée, Algérie, Egypte, 
.Maroc français et Tunisie. Ces 
vingt-deux pays ont produit Fan- 
née dernière environ 70 pour 
cent de la récolte de blé du mon­
de, sans compter la Bussie ; leur 
production totale celte année est 
maintenant évaluée à 2.171,00(1.- 
000 de boisseaux contre 2,100,0011 
000 de boisseaux l’année derniè­
re el 2,181,000,000 movemien de 
cinq ans. 1919-25. La question | 
de savoir si la récolte totale de 
blé du monde sera plus fork* 
celle année que l’année dernière 
d*ipend principalement des ré­
colles de l’Argentine cl de l’Aus­
tralie. qui seront coupées en dé­
cembre. Ces deux pays ont se­
mé leur blé dans des conditions 
favorables et il s’est ensemencé 
une étendue plus forte que d'ha­
bitude dans l’Argentine.

Les douze pays européens que 
nous venons de mentionner ont 
une production totale de blé (U* 
ti 10.000.000 de boisseaux contre 
191.000,000 de boisseaux l’année 
dernière. Les rapports qui vien­
nent d’être publiés fou voir que 
les attires pays européens ren­
trent actuellement une bonne ré­
colte. Il y a également une aug­
mentation considérable dans la 
production du seigle.

Disons, pour résumer, que 
l’Europe aura probablement en­
viron 200.0U0.UUU de boisseaux 
de blé de plus que l’année der­
nière, (jlie la récolte de seigles
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Qminâ l'MtomM nfvm. tm'.tô 
Domine» Il doit l’Otn». i»lua do 
la. moitié do» nuiux qui affll- 
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Ce Superbe Piano Droit
% r

TROUVEZ LA SOLUTION 21

TATOUS .liions «Ion lier GRATUITEMENT .-t SANS CONDITION tous les maunilique> prix menlioiines 
ci-dessous aux personnes qui nous enverront la réponse correcte du problème "MNO 1 LI l N \ 

Vous n’axe7. aucun déboursé à faire pour participer â ce Concours et il n’y a ni chance ni 
tirage au sort en rapport avec la distribution de ce** prix. Cent un concours d habilite et de bon 
goût. La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus attrayante, reeevru le superbe piano 
S< III BERT. Si vie Louis XV, absolument gratis, et les autres prix seront décernés par ordre de

lx

*
El
i

l
4

mente.
PHKM 1ER MlIX 

Le piano Schubert, 
Louis XV. acajou, 
illustré ci-dessus. 
Valeur................ $165

deuxième prix
Appareil de Radio, 
Son-o-dx ne, coin- 
,,l,l. avec tous les 
accessoires.
Valeur................ $250

M

TROISIEME PRIX 
Superbe Phonogra­
phe. sixte “60". aca­
jou.
Valeur............... $120

Instructions
l'roitrz 0*?* nombres de 3 à 
11 iiidiiHiveinent et pliirr/ 
le* «luni* lr> carrée ilr façon 
i\ «•«• qu'en le* iidditlon- 
imri ( (lune le sens vertieal. 
Iiori/outa] ou diaconat, Ir 
total soit toujours 21. I.r 

nombre ne doit pa«* 
T11 «• ««mployé deux foi-. 
Voue pmivei envoyer voire 
r/*|M»n*e Hur le rnrrf*. dan- 
rrt trail nonce, ou la dispo­
ser Mir une autre feuille 
de |uipier, mut du carton 
ou tout autre matériel.

27

QUATRIEME PRIX 
l u piano Schubert, 
Louis XN. de $165, 
pour......................$125

CINQUIEME PRIX
lTn piano Schubert, 
Coins X\, de $165, 
pour.....................$150

95 PRIX ADDI­
TIONNELS aux 95 
meilleures réponses 
suivantes.

Ces nom- des Messieurs qui ont consenti a agir 
comme juges de ce Concours, sont une garantit* que 
les prix seront décernés aux plus méritants.

Advenant un cas d'éuulSté et que les juges seraient 
dans rimpossibihlé de décider entre deux ré|xmses 
chaque concurrent recevra un prix semblable.

TOI TICS I.I.S REPONSES RK Vit ONT ETK E KECU ICS A 
NOTIi« MAGASIN I.K OU AVANT I.K N! Kit CH EDI 23 M.P- 
TE.MIIMK, 1925

Toutes les réponses resteront la 
propriété du gérant du Concours.

KNVOU/. VOTRE 
REPONSE AU PLUS 
TOT. NOUS POU- 
VE'/. UAGNER I.E 
PR KM II II PRIX.
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VENDREDI 18 Skitk.muhb 1925 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

NOUVELLES PROVINCE nonce lit la naissance d’un nu
baptise par M. l'abbé Senuy, sou 
les noms de .1 1 • • - *

SA 1NT-DO AI IN 1Q UK RAGOT
—Mlle Léontine Chaînon est 

partie pour les Etats-Unis, secou­
rir sa soeur Mme Uourchesne qui 
est très gravement malade.

Madame H. Paradis a vendu 
sa jolie résidence à madame 
veuve Deslandes.

--Ont dil adieu au monde 
pour se faire religieuses, Mlles 
Alice Authier. chez les Soeurs du 
Bon Pasteur, à Montréal; Thérè­
se (intien et Annette Lnngevin, 
chez les Soeurs de St-.Ioseph à 
Sl-llyacintlie.

—On dirait que h* vent, l'élec­
tricité, la pluie s'acharnent au 
téléphone rural; nous avons très 
souvent à souffrir de son mutis­
me qui dure quelquefois plu­
sieurs jours, ce qui est vraiment 
désagréable de subir toutes ces 
attentes.

Le 51 août chez M. le Dr L. 
Archamhaultont pris un excel­
lent souper M. l'abbé Drouillard 
ainsi que Mlle A. Audeite de St- 
llvacinthe, M. I). Audet, étudiant 
à l’Université Laval de Québec. 
Etaient aussi en visite M. et Mme 
Emile Deniers avec leur deux 
jeunes enfants, Poland et Ar- 
mande. Après souper un très 
harmonieux récital a été exécuté 
comprenant violon, clarinette et 
piano.

Le 22 août une jolie petite 
séance fut donnée sous les auspi­
ces de Mlle Pcrnadetlc Houle. Le 
drame était “Noël dans les bois" 
et la comédie “Les deux bavar­

des", Mlle Lucienne Houle a dan­
se une fantaisie très gracieuse de 
il y eut chant, déclamations. 
L'était un petit régal pour nos 
goûts artistiques qui a charmé 
les spectateurs.

—Mlle Alice Authier a dit a­
dieu au monde pour se faire re­
ligieuse chez les Soeurs du Hon 
Pasteur, de Montréal. A cette 
occasion Soeur Marie Paul sa 
soeur qui l'a devancée depuis 

quelques années est venue voir 
son vieux père ce qui a été le 
rendez-vous d’un grand nombre 
de parents et toutes deux sont 
ensuite retournées à leur Alma 
Mater. A celle occasion Mlle 
Alice Authier est revenue des 
Etats-Unis pour rester avec son 
père, M. Joseph Authier.

— Aussi chez M. Albert (fau­
cher ont été honoré de la visite 
de leur fille qui est religieuse 
chez les Soeurs de la Présenta­
tion.

Le 25 août un éloquent dis­
cours fut prononcé par M. Ar­
mand I.avergne, reconnu pour
ses talents d'orateur. Il a su 
inteéresser très vivement ceux 

qui étaient venus l'écouter et 
n'ont pas oubliés de l'applaudir 
L’était un réveil pour notre vil­
lage toujours si paisible.

-Le 1b tout un agréable pique- 
nique organisé par les nôtres eut 
lieu à Sl-llilaire au parc Otter- 
burn. Parmi les invités on re­
marquait MM. et Mmes Albert 
Lhagnon, Antonio Lhagnon,

La quatrième vente annuelle d’actions privilé­
giées de la Southern Canada Power 

Company s’ouvre le 12 octobre
Seuls les clients de cette compagnie peuvent devenir co-propriétaiies de 

cette entreprise progressive des Cantons de TEst — Les 9,000 ac­
tions mises en vente l’an dernier se sont enlevées en moins d'un 
jour—La vaste usine d Hemmings Falls est complétée et sera inau­
gurée officiellement sous peu.

La quatrième vente d'actions privilé­
giées •!»* la Southern Canada Power Com­
pany; Limited, à sa clientèle régulière, 
s'ouvrira lundi, le 12 octobre prochain.

( ’’est là un événement que les employés 
de cet h* Compagnie aussi bien que ses 
clients attendent, toujours avec impa­
l icnec.

Six mille actions privilégiées du capi­
tal-actions de la Compagnie seront of­
fertes officiellement, et l’on s’attend à 
pouvoir protéger une sur-souscriptiou «le 
frtir/V. l’.lcn que lu quani lié puisse, au 
premier abord, sembler considérable, il 
faut se rappeler que le nombre des actions 
offertes col.te année est. exactement le 
même que celui de l'an dernier, qui, on 
s'eu souviendra fut enlevé en moins qu'un 
jour.

Si l'histoire se réi»cto —- et tout le fait 
prévoir on peut s’attendre à une sur­
souscription rapide et à la fermeture 
îles livres de bonne heure, le jour fixé 
\H»ur \u vente, avec le résultat que bon 
nombre de souscripteurs retardataires se 
verront retourner leur souscription et 
leur argent.

I/hh «lender les lî.iMKj actions privilé­
giées offertes par la Compagnie mit été 
absorbées beaucoup plus vite «pie prévu. 
La Direction avait promis aux employés 
«le l«*s aviser, si j«osslbte, 2*1 heures avant 
la fermeture de la vente, mais la de­
mande fut si considérable qu’en un clin 
d’oeil toutes les actif*ns étaient enlevées 
et la vente terminée avant que IM heures 
se soient écoulées.

PKUT-HTUK LA DK UN 1 LU K IIIIANCIS
(’eux qui ne réussiront pas à acheter 

«le ces actions cette année courent le ris­
que «l’attendre longtemps avant de pou­
voir s’en procurer. Comme on le sait 
des émissions d’actions ne se font, que 
dans l«» but d’obtenir «lu capital —et le 
capital ne sert qu'à assurer le dévelop­
pement de nouvelles propriétés. Or, 
comme le programme de construction 
Immédiate «le la Compagnie est virtuelle­
ment complété et que les frais de ces 
dévc!«>p|*ïnients ont été couverts par les 
souscriptions passées et par la vente ac­
tuelle, Il est plus que probable que seul 
un nombre bien restreint d'actions pri­
vilégiées sera offert chaque année d'ici 
à longtemps.

Le fait d’avoir complété son program­
me de «-oustruction immédiate marque 
une époque dans le «léveloppcment indus­
triel du territoire que sert la Southern 
Canada Power.

La «•onstruetbm «le l’immense u>lne de 
Hemmings Falls, qui, il y a comparati­
vement peu de temps encore était con­
sidéré comme un projet utopique, est 
maintenant un fait accompli. Ses roues 
géantes actionnées par les eaux du St- 
Franqols et scs énormes générateurs trims 
forment le pouvoir d’eau en énergie élec­
trique.

A quelques milles plus bas, sur le St- 
Fram.ois. où se trouve située l'usine de 
Drummond ville, les eaux de celle même 
rivière sont utilisées «jwmr actionner deux 
générateurs de plus que l’an dernier.

11 a fallu une grande prévision inmr 
faire réaliser ees projets—Il a fallu avoir 
fol que le territoire servi fair la Southern 
Canada Power serait avant bien long­
temps un des centres Industriels les plus 
riches fin continent.

Ce n’est pas tout. Pour assurer la 
distribution de l'énergie, produite par les

Hommes ambitieux : —
Faites de grosses commissions, en 

vendant nos produits, gros et détail. 
Pendant tout votre temps ou vo.-* loisirs.

La Cto de Cigares STELLA 
2232 Christophe-Colomb,

Montréal.

deux grandes usines, dans toutes les 
parties du territoire servi par la Compa­
gnie, «vllc-ci a fait construire des ligues 
«le transmission très puissantes. Pour 
umpiVlicr toute interruption dans le ser­
vice provenant du manque subit d'élec- 
I riche à une des sources, un système de 
lignes doubles est en voie de const ruc­
tion de manière à ce que l'électricité puis 
se provenir de deux sources différentes 
au lieu «l’une seule.

Ce travail est maintenant presque ter­
miné. (Mi compte «pie vers le 1er no­
vembre la tâche gigantesque sera finie 
et la Compagnie aura terminée son pro­
gramme de «lévelopiHMiicnt Immédiat j>our 
assurer un service efficace au territoire 
qu’elle couvre de ses réseaux.

D'ici à ce que la demande croissante 
ptoir l’énergie électrique justifie lu cons­
truction «l’une autre usine hydru-électri- 
ipie sur l’un des nombreux sites que i>os- 
sé«le la Compagnie sur le St-François, 
il n’y aura guère de grosse entreprise à 
fa l re.

P F U DH CAPITAL AIM HTlüNNHL
KFgtîLS

11 esl donc évident que d’ici à plusieurs 
années, la Compagnie n’aura Im*.soIii que 
«le ihmi «le capital. Jài vente d'environ 
—AH h » actions par année durant les pro­
chaines années, suffira probablement à 
lui assurer tout le capital qu'elle |»otirru 
utiliser pmfituhlotuoiiL Ce nombre d'ac­
tions représentera environ le quart «le la 
demande normale pour ces valeurs.

Comme résultat, il est probable qu'on 
changera le mode de vente de ees émis­
sions, «|ua ut à ceux «pii pourront ache­
ter de ces valeurs et la quantité qu'ils 
pourront eu acheter. L’automne dernier, 
la vente a été limitée aux clients de la 
Compagnie en blocs de pas plus de dix 
actions par client. Malgré ees restric­
tions h,ooo actions furent absorbées en 
un rien de temps et des centaines, sinon 
des milliers d'épargnants qui avaient 
compté pouvoir acheter «le cette valeur 
furent «lésapointés ptmr n’avoir pas été 
assez prompts à placer leurs comman­
des.

Si 0,000 actions n’ont pas suffi à la 
demande en JtfcM, Ja même quantité m. 
suffira sûrement pas pour satisfaire tous 
ceux qui désirent devenir coassociés de 
la Compagnie, cette année ou augmenter 
le nombre «le leurs actions. A plus forte 
raison, si *2,000 actions seulement étalent 
mises en vente l’an prochuiu, il est clair 
«pie «les rest riel ions a<ldi t loniielles quand 
à leur vente «levront être Imposées, et ii 
est à prévoir que seuls ceux qui ne dé­
tiennent. pas déjà des actions de la Com­
pagnie pourront en acheter.

truelle que soit la décision prise ih>ui* 
l’an prochain, cette année tl est encore 
jHhsslble à tous les clients ou S leurs pro­
ches parents «l’acheter de ees valeurs on 
quantités moindres à dix net loin* par 
souscripteur.

La Direction de la Compagnie compte 
inmvoir protéger toutes les commandes 
placées le J«mr où la vente commencera, 
mais elle ne jmiit le garantir. Par con­
séquent Il est prudent que les épargnants 
qui sont clients «le la Compagnie et qui 
«lésinait s'assurer de ces actions se met­
tent. eu ruipiH>rt avec les employés de la 
Southern Cumula Power au plus têt afin 
de se faire réserver le nombre d’actions 
qu'ils désirent acheter.

Léon Lhagnon, aussi Mlles Anna 
Lhagnon, Léontine Lhagnon, Si­
mone Bernard, Jeannette Ber­
nard, Marie Ange Lhagnon, Stel 
la Bernard, Cécile Faucher, Béa­
trice 'Beaudry, Léa Lhagnon, Bo­
se Hélène Beaudrv et Laure Lha-

»

gnon. MM. Eugène Lhagnon, Do­
nat Deslandes, Euelide Deslan­
des, Laurent Bernard, Haoul 
Beaudry, Adrien Lhagnon, Rol­
land Lhagnon, Marcel Laden et 
J. Adam. Après avoir pris un 
copieux repas un très grand nom 
bre de personnes prirent part aux 
régates sur le Richelieu. L'après- 
midi se passa agréablement. 11 
y eut chant, musique, accordéon, 
violon, historiettes, etc. Vers (*> 
heures du soir tous revinrent à 
leur lover très enchantés de leur 
voyage. Espérons que la même 
somme de plaisir leur reviendra 
l'an prochain. .

—Le 2 septembre a été célébré 
dans celle église le mariage de 
M. A. Ducharme de Ste-Lécile 
de Milton avec Mlle Germaine 
Archambault, de notre village. 
L’heureux couple est allé taire 
un voyage; ,nos meilleurs sou­

haits de bonheur les accompa­
gnent.

—Aussi M. Ovila Bernard avec 
Mlle Oliva Leclair, tous deux de 
cette paroisse.

—Dame rumeur veut que plu­
sieurs autres mariages s'annon­
cent à l’horizon.

-----------:o :-----------
ST-DENIS SUR RICHELIEU 
Nous avons le plaisir de comp­

ter lin nouveau citoyen dans
»

notre paroisse de St-Denis en la 
personne de AI. Alphonse Meu­
nier, notaire, qui vient s'établir 
parmi nous. M. Meunier est 
déjà connu de nous, puisqu’il est 
un enfant de la paroisse et nous 
lui souhaitons le plus de succès 
possible dans sa nouvelle car­
rière.

—M. Fulgénce Plianeuf, étu­
diant en chimie à l'Université de 
Montréal, était de passage ces 
jours-ci chez son père M. Alphon­
se l’haneuf.

—M. Isidore Coupai, notaire à 
Montréal, était en promenade 
chez son confrère, le notaire Al­
phonse Meunier.

—Samedi dernier, avait lieu à 
l'église paroissiale de St-Denis, 
les funérailles de Mme Veuve 

Jacob Archambault, décédée à 
l'àge de 82 ans.

—Lundi avait lieu également, 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis, les funé­
railles de Mme Peuvc Joseph 
Plante, décédée à Montréal, à 
l'àge de 10 ans. Mme Plante lais 
se pour déplorer sa perte 8 en­
fants.

—Mercredi, funérailles de M.- 
Alfred Plante, décédé à l’àge de 
08 ans.

-----------:o:-----------
SAINT-BARNABE.SUD . 

Le 10 courant a été baptisé 
Joseph-Martial-Jcan-Cuy, fils de 
M. Orétlor Blouin et de Lucia 
Lussier. Parrain et marraine, 
M. et Mme Rémi Cloutier.

—Le 11 la foudre a encore tom 
bé dans le rang de Michaudvillc. 
M. Léopold L’Heureux arrivé 
tout récemment des Etats-Unis 

a subi une lourde perte. Sa 
grange remplie de foin a été 
consumée en quelques heures. 
Les pertes sont de $1500. Avec 
l'assurance de paroisse et l'aide 
généreuse de tous, une autre 
grange sera promptement rebâ­
tie.

—Le 11 M. Adélard Clair a fait 
encan pour aller hiverner aux 
Etats-Unis. L’émigration a tou­
jours existé à St-Barnobé. On y 
perd son argent ,sa santé ef sur­
tout l’avenir de ses enfants, mais 
rien ne peut arrêter ce fléau 
mineur pour les familles et pour 
la paroisse. Heureusement que 
beaucoup de cultivateurs com­

prennent de plus en plus la né­
cessité de rester sur leurs pro­
priétés. . _____  .

SAINTE-HELENE BAGOT
Le 15 août' le Révérend Père 

Frédéric Saint-Onge, de la Com­
pagnie de Jésus, recevait..le sa­
crement de l'Ordre, dans l’église 
du (iésu à Montréal. Le lende­
main il chantait sa première mes­
se dans l'église de sa paroisse 
natale. M. l'abbé V. Lincourt, 
curé de lu paroisse, assistait le 
nouveau lévite, M. l’abbé Louis 
Forest agissait comme diacre, M.
L. Lacroix, clerc de St-Viatcur, 
comme sous-diacre et M. Hono­
rais Blanchette servant. Assis­
tait au choeur Frère Zolique, de 
Drummondviile. Le sermon de 
circonstance fut donné par M. 
l'abbé Louis Forest, enfant de la 
paroisse et ami d’enfance du 
Père Saint-Onge. M. l’abbé Vacl- 
nnis, du Séminaire de St-Ilvaein- 
the touchait l'orgue et pendant 
la messe la quête fut faite par 
Révérendes Soeurs Saint-Onge et 
Lavoie de l'I Lûtel-Dieu de St-
Hvacinthe. Révérendes Soeurs 

St-Luc et St-Urbnin des Soeurs 
St-Joseph de St-Ilyacinthe, et en­
fants de la paroisse, avaient le 
bonheur d'assister à cette fête 

paroissiale.
Le banquet fut donné au rang 

St-Auguslin à l’école où le nou­
veau lévite fit ses premières étu­
des et une magnifique adresse 
fut lue, aux noms des pareil Is et 
amis, par un membre de la fa­
mille. Le Rév. Père Saint-Onge 
sut répondre d'une manière tout 
à fait charmante à celte adresse 
et M. l'abbé Lincourt, curé, eut 
aussi de bonnes paroles pour 
tous.

Les assistants au banquet é­
taient au nombre de 150, parmi 
lesquels furent remarqués: M. et 
Mme Dominique Saint-Onge, pè­
re et belle-mère du Père Frédéric 
Saint-Onge; ses soeurs, Révdc 
Soeur Saint-Onge, accompagnée 
de Soeur Lavoie; Mme A. Bou­
clier, (née «Marie-Rosej de Judge 
Ontario; Mme Aldor Pcllant, née 
Rose Alma,) de Montréal, accom­
pagnée de son mari; ses frères, 
MM. Aimé Saint-Onge, de Mont­
réal et Mme Saint-Onge; M. Ovila 
Saint-Onge à la maison paternel­
le et Mme Saint-Onge; ses tantes, 
Mme Damasc Lussier, de St-Va-
léricn; Mme Joseph (tendron, de
Ste-Rosalie; Mme Israël Arpin,
de St-Hvacinthe; ses cousins et ►
cousines, M. et Mme Existe Jac­
ques, MM. Odilon et Elphègc 
Jacques, M. et Mme Joseph Jac­
ques et Mlles Jacques, M. Arthur 
Jacques, tous de St-Hyacinthe ;
M. Philippe Jacques de Bidde-
ford Me., M. et Mme Raymond 
Saint-Onge, M. et Mme Joseph 

Blanchette, MM. Armand et Ho­
norais Blanchette, M. et Mme Gil­
bert Pci land, Mlle Arzélic Saint- 
Onge, de Montréal, M. et Mme 
Albnni Lacroix, M. Léopold La­
croix, de St-Lambcrt, M. et Mme 
Georges Frégeault, Mme Ludger 
Bélanger, Mme Elphègc Dufres­
ne, MM. Willie Bélanger et Er­
nest Dufresne de St-Lihoirc, 
Mme Grégoire Labonté, M. et 
Mme Fortunat Gendron de Ste- 
Rosalic, Mlle Anna Gendron de 
l'Hôpital Saint-Charles, de St- 
Hyacinthe, M. et Mme Henri Là- 
pointe de St-Dominique, M. et 
Mme Joseph Ducharme, M. et 
Mme 11. Jacques de Granby, M. 
Alphonse L’Heureux, notaire, de 
Sorcl, M. et Mme Henri Mardi 
de Joliette, MM. Albéric Arpin, 
Lucien Saint-Onge et Arthur 
Houle, de St-Hyacinthe, M. et 
Mme Pierre Saint-Onge et leur 
fille Robertinc, de Stc-Hclènc, M. 
et Mme Azaric Plante de Wick­
ham, M. et Mme Beaudoin, MM. 
Eugène et Antonio Desloges de 
Stc-Christinc, M. Ludger Lafoml, 
M. et Mme Joseph Lafond, M. 
et Mme Aimé Lafoml, Mlle Elmé- 
ria Lafond, de Ste-Pcrpétue, M. 
el Mme Félix Vadnais, M. et Mme 
Joseph Vadnais, M. et Mme Al­
bert Vadnais, Mlle Alice Vad­
nais de St-Nazaire, M. et Mme Al- 
phérie Desloges, M. Noël Deslo­
ges, M, et Mme Joseph Forest, 
Mlle Agnès Forest, M. et Mme 
Alphonse Brodeur, Mme Joseph 
Pcllaml, M. Pierre Laplantc, M. 
et Mme Albert Laplante, M. et 
Mme Henri Forest, M. et Mme Jo­
seph Laferrière, M. et Mme Eme­

ry Massé, M. el Mme Louis Mar- 
cil, Mlle Juliette Mardi, M. et 
Mme Moïse Beaudoin, .Aille Ani­
ta Beaudoin, M. et Mme Michel 
Bérnrd, Mlle Simonne Bérard, 
M. et Mme Simon Masson, Aille 
Simonne Masson, M. et Aline 
Hyacinthe Lussier, M. Paul Lus-.... ... ’ « . . signé aux plan «rl. livre «!«• n*nv«»i
sier, Aille Simonne Lussier, tous dcJu «;-u/* «io si-iiyadinin*. *,«!« u«, ,

dré. Par. at mur., M. cl \L‘. Archibald Choinicre. i*orlï"e 
Garde A. Renia. teUse*

In re Succession Alfred Mdnt
AVIS

yre
Ksi par le présent «humé

l'iivmiMiildl, au No. J,"'
rordc, eu l« o"f. .«,. SMI.vaW„n„, H 

Il III V.MIIC II ..................... .
iiiciililos suivante rnisi.m ,Ktnll. .
colllllllllllllltô ill' tlllMIN ,||>M>UU. a
All-I-Cl McIntyre ,|hll|^
N i«<toi*im* Lussier. savoir:

1.—Un ciiL]i!ait'iniMii simê |;, ..i|(. . 
Sl-llynrlutlic, min nies c, 
('iisi'ii'li's, am-.siii'iiut l'.i |.i,t|< |.,
pur <ili nt ili'inl ih- ............... .
aiajlnl.se H J.lus OU .....lus.......... „ .
.•ion/, h ii %• i >t.i a . .. » It... •

de Ste-llélène. Les cadeaux of­
ferts au B.P. Saint-Onge étaient 
riches et nombreux. Le lundi 
matin, il chanta une grande mes­
se pour le repos de l'ûme de sa 
mère, puis après une semaine 
passée dans sa famille il esl re­
tourné à Montréal.

__________ «FHRSUNXHLLH____________

.M HS DA MHS, ijh»Us follets, duvets «ILs- 
grackmx enlevés radicalement jKiur tou­
jours, originale recette île Miss (Jypsia 
(<1«? Fa ris j. Action réelle sur la racine 
du 1 k>i 1. Informations graft ri les. H«*rl* 
v«*z aiijmiril'hnl même Miss (Jypsia, F.O. 
llox aiM, (îraml Central Station, New- 
Vork.

ST-J E A N -11A1VVI STE Rouviile
Al. Emilien Lemonde esl décé­

dé à l'àge de 70 ans el 11 mois.
C'est presque à la tâche que cet 
homme dévoué «à succombé.
Atteint d’un mal qui ne pardonne 
pas sa maladie fut courte, sa fin 
doublement surprenante.

De très imposantes funérailles 
rendirent un homage pieux au 
disparu et prouvèrent la sympa­
thie générale acquise à la famille 
affligée.

AL l’abbé Lemonde, frère du 
défunt, officiait assisté de dia­
cre et sous-diacre. Pendant le 
service la chorale de notre pa­
roisse exécuta de très beau chant 1 l»«»ok «»f reference for the >;ii«l city Ululer

immlicr four tiumlnil and fifty tuur

, IlUllUTii
quatre cent. elnquniitiMjUiUre (T,|,t ;.V(V 
liâtisM\s et droits dVmpièipuu.ut 
par convention «v«v la cité;

-.—t’a emplmvnieiit situé |u ,,ilM 
du', rue (’onecnile, uiosurant ::j 

et* demi «le largeur sur (Mi j.icis h il«-/;ii 
de profondeur, mesure anglaise t*t 
plus ou moins, connu «*i «lési^iip au\ 
J»ln 11 «M livre «le rciiv«d «dfi«i«*u «le 1., 
cité «le St-Ilyacinthe, sou> le numéro «|ua- 
tie cent eiinpuiiite-einn 1 l.V,, ,jjls 
plan et livre «l«* reuv«d officiels, u\\v 
hàtLsses, et sujet à même niuwiittin aviv 
la cité;

J*, l u emplaccnnmt >itué «*u |.« diie 
cité, nu* Stc-Maric, d«* il pi«*d> «h* front 
par (il t»ic«ls et «iemi de profoiidiMir. me 
sur«.» an.^lalsj* et plus ou m.i'm>, «oium et 
désigné aux «lit.s plan «*i 1 ;\ i♦* d.* renvoi 
«d'fwdels sous le UUlilén» «plâtre «.vnt soi- 
xaulc-deux (K»2i, av«i« l«âtiv^-s.

F«iur les eonditi«uis «l«* \«.;ii«* ■'.«•li«*>H‘r 
au nota il c soussigné.
Dnt«? à St-I lyacint lie, le Pi s«.ptomlue llrj.1

H.A. mU’NKU.K.
l(i rue St-Denis notaire

In re Estate ALFRED McINTYRE
PUHL1C iXOTICF

I.n iierel»y gl\«*u thaï ou in«*n«lay, the 
twelfth day of October next at ton «»clo»;L 
in tin* forenoon, at No 122 (’«»n«-erdc Strirt 
in lin* fit y «d' St* 1 lyaelul lu*. >liall U* >«>M 
at public auction the following iimimvca* 
bl«*s fttrming part «»f tlu* «ID^lvcd cuiu* 
munit y as t«» pr«»tM*rty bciw«*ea the late 
Alfred McIntyre and Mrs \i*b*iine bus* 
sier, Ids whlow, t*» wit :

I,—A pitvc of lamb in tl««* • • i t y «jf St* 
Hyacinthe, corner t’inicorde ami Casva* 
des Streets, measuring lb f*vt in front 
by (Ml f«*«*t and half in d«*ptli. uiore or 
less, l’.uglish m«*asurc, Um*wa aiul «loi* 
gnat «N I «ai tlu* «d’fi«*ial plan ainl in the

et à Tissue de lu messe le Rév. 
Frère Richard Vincelelte, rendit 
avec beaucoup d'à me les Adieux 
de Sliubert.

—Vendredi après-midi un vio­
lent ouragan jeta l'eflroi en notre 
paroisse. L'obscurité devint 

presque complète et le vent et la 
pluie se déchaînèrent avec une 
Mlle fureur que plusieurs cru­
rent la fin du monde arrivée! A 
la suite de cette tornade on cons 
Intuit de nombreux désastres : 
chez AI. Elphège Meunier, mar­
chand, la toiture de Parrière-ma- 
gasin s'enleva avec fracas el loin 
ha sur le toit de la maison brisant 
dans sa chute, une lourde chemi­
née qui, à son tour, démolit en 
tombant une autre partie de la 
toiture. Chez plusieurs les cou­
vertures de dépendances furent 
arrachées, les silos renversés, les 
vergers sérieusement endomma­
gés, les arbres brisés ou couchés 
par terre, etc.

—AI. et Mme A. Desno vers de
Montréal, sont venus chez AI. E.
Desnoyers.*

—«M. Henri Beauregard, E.E.AI.
de St-llvacinthc était en visite,

*

chez son confrère le Rév. Frère 
Richard Vincelelte, la semaine 
dernière.

—AI. Fridolin Meunier, est en­
tré au Grand Séminaire et AI. 
Gédéas Lemonde a repris ses 
cours à l'Ecole des 1 huiles Etudes 
Commerciales.

-----------:o ;-----------
ACTON-VA LE

M. et Aime Raphaël Rousseau, 
Acton-Valc, comté de Ragot, an-

1-ir. t ), with buildings Uu*i«*«»n mvtdi. 
11 ml right.*» of «.*n<-To;u*him*nt «»\vr part of 
lliiî slivet by agromi'iit with tin* said city.

2.—A piivc* of lamb in ilm >ai«l city. 
«»u (\m«:i»ril«* street, moasuriag M- feet 
ami half by (Mi fwl ami half in «lfptii, 
Huglish m«*asur«*. mon* or !«•'', known 
ami ilesigiiuted »»n the said plan nnU Iwk 
«»f reference under number l«»nr liuinliol 
and fifty-fiw (-I.V*), with ImiUliiigs there* 
on ureeUxl, ami subjivt t«* the alwvt 
ugreeim*nt with U»e said city ;

l\. -A pkve of hind, In tin* said city 
on St-Mary stnvt. measuring H tcet in 
front by (i l !ïh*L ami lia If in depth. Kn* 
glisli in«*asuiv, more or !«*>•*. kn««wn an* 
deslgimttsl on the said plan an*! in ^,l«l 
book «d’ reference umler muiiln-r Dar 
bumlml ami sixty-tw*» i l»i2i. with build­
ings.

For tilt? «•«►millions of sab*, please apply 
to the office of I he iimlei,sigm**l notary.

Dated at St-Hyaeintln*. «»n do* H»th of 
SeidtMulier 11125.

b.A. lUU’NHbbi:
Hi St-Denis .Street. Notary

CONTRAT DE LA MALLE
Des soumissions eueh«*tees. a«livss^*> 

au Ministre des F(»ste>. seront rr*:ue> a 
Ottawa, Jusqu'à mi«!i. ven«lrc*li. le -*• 
ochduv, 1P2Ô, pour le transport des Mal­
les «le Sa Maj»ksié. s«*u> l«*> «t»n*liu*»iv 
d’un (NUitrnt. i»our un terme «l«* «|ii:itr«* ait 
nées, (i fois par semaine mit la route 
Rurale No. I de S'I'-M h'IIFb ld. Kn * 
Cl MM ONT, à «-omuiem-er au !•*•»» l,,ul"lr 
«tu Ministre des F«»<tes.

Des avis imprimés c**ut**nant «h- n‘‘l 
seigncmenls plus « létal lié- au 'Uj«*t ‘ 
«•«unlitions «lu «•«mirât projeté jM-amiu 

être vus aux Rureaux *l«* l'*'d«* «h* >* 
Michel de Ihmgcmoiii et. au hmvaii 

l’Administrateur «le Disnhi ««u *"‘ 
pourra aiisl se pr«»*Mir«*r «!«•■' loruni «*•- •1
soumission. . , if
Riireau de rAdmiiiistrâleur de 
Montréal. H septenibn* l'.»2.i.

.1, TAVbidt,
Admiidsîrâleur *l«* W<ui'

T^icn n'eit si boqi marefe 
aue ïélectricité

1

O US pouvez éclai­
rer la plupart des 
cuisines pendant 

cinq heures, pour moins 
que le prix d’une barre
de savon.

EDISON

H
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Congrès du Titrs-Ordre
Le grand congrès diocésain 

du Tic «-Ordre de Saint-Fran­
çois d’Assise a eu lieu à Saint- 
Hvacinthe, jeudi, 17 septembre, 
fêle des Stigmates de saint Fran­
cois. Une grand’messe pontifi­
cale fut chantée à la cathédrale 
scion la liturgie franciscaine. 
Mgr L.A. Sénécal, RD., curé de 
lu cathédrale, souhaita la bien­
venue aux congressistes et Mgr 
J.-A. Fontaine, F.A., vicaire gé­
néral du diocèse, donna le ser­
mon de circonstance sur la mis­
sion des Tertiaires dans la pen­
sée de l’Eglise.

Une séance d’études eut lieu 
dans l'après-midi où plusieurs 
travaux sur le Tiers-Ordre fran­
ciscain furent présentés.

Le soir, sermon sur l’esprit de 
saint François étudié dans sa 
source par le H.R Simon-Joseph, 
O.F.M., gardien du couvent fran­
ciscain de Sorel. Une allocu­
tion fut prononcée par Sa Gran­
deur Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe. 

-------------:o:--------------
Assigné à FsII-River

On nous upprend, au couvent 
dominicain de cette ville, que le 
1Ü\ Joseph-Marie Archambault, 
0.1\, prieur du couvent domini­
cain de cette ville, a été nommé 
prieur du couvent Sainte-Anne 
de Fall River, Mass. Le succes­
seur du Père Archambault à St- 
Hvacinthe n’a pas encore été 
nommé.

:o:
Kermesse eu Patronage

La grande Kermesse annuelle 
du Patronage commencera le 21 
septembre prochain. Elle dure­
ra jusqu’au 30 inclusivement, 
sous lu présidence du R.P. Paul 
Luperrière, P.S.V., supérieur de 
l'Oeuvre de Jeunesse. L’organi­
sation générale est sous la direc­
tion de Mme Dubrule. Les dif­
férentes tables sont confiées aux 
dames organisatrices suivantes : 
Mines E. Lafrance, Art. Richard, 
F. Renaud, J.A(. Bonin, Armand 
Lahaise, Mlle C. Hamel, les En­
fants de Marie. 11 va sans dire 
(fiie nous invitons fortement nos 
lecteurs à se rendre à la Kermes­
se, à encourager, par leur pré­
sence et leur aumône, l’action 

si nécessaire et si digne de notre 
Oeuvre de Jeunesse. On sait, 
pour y avoir assisté depuis plu­
sieurs années, ce qu’est la Ker­
messe. Ce n'est ni plus ni moins 
qu’un Bazar, organisé au bénéfi­
ce du Patronage. Donc, jeudi, 
le 21 prochain, tout le monde 
a rendez-vous au Patronage. 

------------- :o:--------------
A Loufiin

Le Rév. P. A. Bisson nette, O.R, 
autrefois du couvent dominicain 
de St-Hyacinthe, actuellement 

attaché à la rédaction de la Se­
maine Paroissiale, de Fall River, 
Mass., partira vers le 1er octo­
bre pour Louvain, où il suivra 
pendant un an des cours de phi­
losophie, de sociologie et de 
journalisme. A son retour il 
prendra la direction de la Se­
Maine Paroissiale.

:o:
Retour d'Europe

M. l’abbé Azarie CouHlard- 
Desprès, membre de la société 
Royale et curé de Saint-Paul 
d’Abbotsford, est revenu d’un 
voyage de quatre mois en Euro­
pe. Il a profité de son voyage 
pour se documenter sérieusement 
sur l’histoire de l’Acadie et du 
Canada, en général. Durant son 
séjour en Europe, il a été élu 
membre de la Société Historique 
Canadienne, de Paris. Nos féli­
citations.

:o:
Présenté au barreau

Les nouveaux avocats de la 
province de Québec, admis i\ la 
pratique du droit depuis sep­
tembre 1924, ont été présentés ail 
barreau la semaine dernière. 
Parmi eux se trouvait Mc Victor 
Chabot, de cette ville, de la rai­
son légale Beauregard et Chabot.

•--------- : o:------------
Feu Pierre Gauthier

M. Pierre Gauthier, de St-Ger- 
niain de Grantham, est décédé 
ces jours derniers a St-Hyacin­
the, à Page de 57 ans, après une 
assez longue maludie.

11 laisse son épouse, née Cordia 
Gauthier, six enfants, Wilfrid 
demeurant à Montréal, Roland 

et Arsidas, ainsi que trois autres 
enfants eii bas âge. Il laisse 
aussi ses frères: Michel Gauthier, 
de St-Germain de Grantham, et 
Napoléon Gauthier, des Etats- 
Unis.

Le chanoine C, Bernard
Les paroissiens de St-Pierre 

de Sorel fêleront sous peu le cin­
quantenaire de prêtrise de leur 
£urc, la chanoine J,-Cléophas 
Bernard. Cet anniversaire, qui 
ai rive en réalité à lu fin de no-
\embre, sera célébré le jeudi 15 
octobre.

M. le chanoine Bernard est le 
frère de Sa Grandeur Mgr Alex- 
is-Xiste Bernard, sixième évêque 
de St-Hyacinthe décédé en 1923.

Le 21 février 1898, le chanoine 
J.-Cléophas Bernard prenait pos­
session de la cure de Sorel. Le 
curé Bernard est né a St-Dcnis- 
sur Richelieu, le 17 septembre 
1819. 11 fit son cours classique 
au collège de Montréal et sa théo­
logie au grand séminaire de la 
même ville. 11 fut professeur de 
belles-lettres e tde rhétorique au 
collège de Sorel.

Ordonné prêtre le 30 novembre 
187.*), il fut attaché à la desserte 
de l’évêché de St-Hyacinthe, puis 
fut attaché durant quelques ans 
au diocèse d’Halifax, N.i;. Rap­
pelé à St-Hyacinthe, il fut pen­
dant trois ans chapelain des RR. 
SS. de la Charité. Nommé curé 
d’Adamsville, il permuta quel­

ques années après à la cure de 
Waterloo, où il demeura jusqu'il 
sa nomination à la cure de Sorel.

:<>:
Mgr J.-A. Prévost

Mgr Jean-Alfred Prévost, curé 
de Notre-Dame de Fall-River, 
Mas., est décédé subitement mer­
credi matin. 11 était curé de 
Notre-Dame depuis 37 ans.

11 était né à St-Charles de Bel- 
lechassc, Canada, le 10 octobre 
18*19, fils de M. Magloire Prévost, 
cultivateur, et de Marguerite 
Fournier. Il fit ses études à Ma- 
rieville et fut ordonné prêtre à 
St-Hyacinthe par Mgr Moreau, 
le 21 septembre 1879, vicaire à 
Coaticook (1879-1881), à Woon­
socket, dans le Rhode-lsluud, 
(1881-1882), curé de New-Bed­
ford, Muss., (1882-1888), où il a 
fondé un couvent en 1887; depuis 
1888, curé de Notre-Dame de 
Fall Hiver, Mass., où il a bâti une 
église et un presbytère en 1891 el 
où il fonda un orphelinat et un 
collège en 1899.

------------- : o:-------------
Entre père et fils

Un intéressant litige viendra 
bientôt devant la Cour Supérieu­
re, à Saint-Hyacinthe. 11 est pro­
voqué par M. Joseph Mathieu, 
fils, buandier, de cette ville, con­
tre son père, M. Joseph Mathieu, 
également buandier, du même 
lieu.

Le demandeur, par son avocat, 
tMre Adolphe Bazin, C.R., de 
Montréal, prétend que conjoin­
tement avec un de ses frères et 
sa soeur, eu février 1915, dési­
rant laisser à leur père l’adminis­
tration et la gestion de tous les 
biens qui leur étaient dévolus de 
la succession de Dame Cordélie 
Ducharmc, épouse séparée de 
biens du défendeur décédée ub 
intestat à St-Hyacinthe le 9 fé­
vrier 1915, lui firent donation 
entrevifs, qu’il accepta, de la 
jouissance et de l'usufruit de 
tous les biens et plus spéciale­
ment d’une buanderie avec tout 
son outillage, de l'immeuble lui- 
même, d’un autre lot de terre, 
de tous les meubles et effets de 
ménage, de tous les billets, det­
tes de livres, créances actives gé­
néralement quelconques dus a la 
succession.

Le demandeur allègue que cet­
te donation a été faite à la char­
ge, par le donataire, entr autres 
obligations, celles d’user en bon 
père de famille, de tous les biens 
en question, d’v faire toutes les 
réparations d’entretien, et autres 
nécessaires pour conserver les 
dits biens en bon état; donation 
que le défendeur a acceptée aux 
conditions auxquelles elle était 
faite; les donateurs se réservant 
k» droit de demander la résilia­
tion de la dite donation.

Le demandeur allègue que de­
puis la passation de l’acte en 

question, le défendeur ne jouit 
pas des biens en question en bon 
père de famille et surtout ne les 
entretient pas de façon convena­
ble.

M. Joseph Mathieu père a com­
paru par ses avocats MM. Lussier 
et Fontaine, et nous comprenons 
que sa défense sera, en substance, 
une dénégation générale; le dé­
fendeur ajoutant même que 
propriété en question, depuis 
qu’il en a la jouissance, a du 
augmenter en valeur d’une vingt­
aine de mille dollars.

( eu Mme Emile Ostiguy
'A, Montréal, lundi soir, est dé­

cédée Mme Emile Ostiguy, (née 
Henriette Bernier), épouse du 
Dr Emile Ostiguy, autrefois de 
Saint-IIvaeintue. Elle était ma­
lade depuis plusieurs mois.

La défunte était la fille de feu 
M. .Miehcl-Ksdras Bernier, no­
taire, autrefois de St-Hyacinthe, 
qui fut ministre de’ l’Intérieur 
dans le premier cabinet de sir 
Wilfrid Laurier

Elle laisse dans le deuil, son 
mari, le Dr Emile Ostiguy, une 
fille, née Germaine, femme de M. 
W.-K. Morgan, et deux fils: le 
major Paul-Emile et Bernier Os- 
liyuy.

Les funérailles ont eu lieu jeu­
di mal in à 9 heures à la basili­
que de Montréal.

-------------:o:-------------
Dans Bagot

Les libéraux de Bagot ont an­
noncé que leur convention au­
rait lieu le 21 courant, à Saint- f 
Lihoirc. Ils v choisiront un 
candidat en remplacement de M. 
J.E. Mnrsile, lequel est très gra­
vement malade. Bien que rien 
ne paraisse encore définitif, la 
rumeur continue à désigner le 
notaire (1.1). Morin de Saint-Pie 
comme successeur de M. Marcile.
Il est à noter quo M. Morin est le 
propre cousin de M. René Morin, 
notaire lui aussi, député sortant
de Saint-IIvacinlhe-Rouville aux ♦
Communes, et que le premier 
pourrait fort bien, dans une cer­
taine mesure, bénéficier de l’ex­
périence et des conseils du se­
cond. Les à-côté de la question, 
à propos du candidat de Ragot, 
sont fortement soulignés ici par 
ceux qui suivent le mouvement 
politique. Un autre nom mis de 
l’avant est celui de M. A.K. Bou- 
lav, chef de gare à Acton Vale,

autrefois de Saint-Liboirc. Il 
fut déjà question de lui comme 
candidat à la Législature provin­
ciale, il y a quelques années, et 
ses amis croiraient l’occasion 
bonne de le remettre en vedette.

Pour ce qui est des conserva­
teurs, ils attendent, et n’ont pas 
encore cru devoir fixer de con­
vention. Les organisateurs dé­
sirent de plus en plus la candi­
dature de Me Armand La vergue, 
avocat de Québec, mais il n’est 
pas certain que celui-ci accepte. 
Les électeurs de Montmagny, que 
M. La vergue a déjà représentés 
à Québec, veulent le garder là- 
bas, ce qui rend plus ou moins 
vraisemblable sa candidature 
dans la région. On dit assez cou­
ramment, toutefois, que M. La- 
vergne emporterait Ragot haut la 
main, s’il y briguait les suilia­
ges. 11 est probable que l’orga­
nisation conservatrice de Ragot 
ne se montrera pas très active 
tant que M. Lavergne n’aura pas 
donné de réponse définitive, dans 
un sens ou dans l’autre.

■:o:-----
M. Morin choisi

L’Association libérale du com­
té de Saint-Hyacinthe s’est réunie 
dimanche dernier pour décider 
du choix du candidat libéral dans 
la lutte électorale fédérale. M. 
René Morin, notaire, député sor­
tant de Samt-llyaeinthe-Rouvil- 
!e, a été le choix unanime des 
membres présents. Gomme con­
séquence, il n’v aura donc pas de 
convention libérale à Saint-Hya­
cinthe, les libéraux de ce comté 
s’accordant en cela avec leurs 
confrères de Rouville. M. T.D. 
Bouchard, maire, député du 
comté à la législature provincia­
le, a expliqué le pourquoi de 
rassemblée, et dit les raisons qui 
dispensaient d’organiser une cou-, 
ventioq. M. René Morin dit 
quelques mots pour remercier 
l’association de la confiance 
qu'elle lui prêtait. A l’issue de 
rassemblée, M. Joseph Godbout, 
conseiller municipal, a été élu 
président de l’Association Libé­
rales, en remplacement du Dr 
Ulric Jacques, décédé.

L'assemblée était sous la pré­
sidence conjointe de MM. Arthur 
Richard, préfet du comté, et Jo­
seph Benuchcmin, de cette ville. 

------------- :o:--------------
Voleurs et fleurs

Nombre de citoyens se plai­
gnent, surtout dans le quartier 
no. 5, que des malappris sacca­
gent leurs parterres la nuit, mu­
tilent les fleurs, volent souvent 
les plantes et leurs contenants, 
pots et jardinières. Ils protes­
tent justement contre cette basse 
pratique et demandent aux au­
torités de sévir fortement, s’il y a 
lieu, contre les coupables.

M. Morin è Marie ville
M. René Morin, notaire de cet­

te ville, député sortant de Saint- 
ilyaeinthe-Rouville aux Commu­
nes, et candidat libéral dans l'é­
lection générale actuelle, a inau­
guré officiellement sa campagne 
électorale à Marieville, dimanche 
dernier.

Banni les orateurs qui assistè­
rent à l’assemblée, on remarquait 
les honorables .RJ.A. Cardin, 
Ceo. 11. Boivin, MM. René Morin, 
M.l\, Paul Mercier, M.P., Edmond 
Robert, ex-M.RR, l’Iion. Dr Er­
nest Choquette, C.L., M. T.-l). 
Bouchard, M.P.P., et le Dr C.A. 
Bernard, M.P.P.

M. René Morin annonça que 
les chefs libéraux des comtés 
réunis de S(-llyucin 1 lie cl de 
Rouville lui ont unanimement 
offert de nouveau la candidatu­
re dans cette division et qu'en 
bon soldat il essaiera de faire 
triompher une fois de plus lu 
cause libérale.

M. Morin déclara avoir voulu 
inaugurer sa campagne électora­
le à Marieville pour rendre hom­
mage à ses électeurs de Rouville 
et les remercier les premiers du 
beau témoignage de confiance 
qu'ils lui ont donné lors de l’ap­
pel au peuple de 1921.

11 adressa ses meilleurs remer­
ciements aux deux ministres qui 
ont répondu à son invitation et 
ont voulu honorer ses électeurs 
en acceptant de leur adresser la 
parole. Il fait un bel éloge des 
honorables MM. Cardin et Roi- 
vin puis entra immédiatement 
dans le vif de son discours.

L’orateur rappelle que les li­
béraux ont été les premiers à 
modifier la loi concernant les ta­
bacs et à faire disparaître des 
statuts les articles qui imposaient 
h* droit de cinq sous par livre et 
exigeaient des producteurs qu’ils 
paient à la Couronne line licence 
de deux dollars. Les libéraux 
n’ont pas voulu conserver ces lois 
abusives dans les statuts du pays, 
lis ont aussi voulu réduire de $0 
à $3 par 1,000 livres, les droits 
sur le tabac canadien, et les pro­
ducteurs de Rouville en ont gran­
dement bénéficié.

M. Morin demanda à la foule 
(jni l’entoure s’il est une raison 
pour l’électorat de changer son 
verdict, après les trois années 
d’administration libérale, trois 
années de progrès sensible.

11 est vrai (pie les manufactu­
riers se sont un peu ressenti des 
suites de la guerre, mais la pros­
périté renaît maintenant partout, 
et le gouvernement veut sincère­
ment protéger les industriels 
comme il veut aussi protéger les 
cultivateurs et les consomma­
teurs.

Le pays s’est grandement déve­
loppé 'sous le régime King, et 
nous avons, de plus, conquis des 
droits extraordinaires, particu­

lièrement au point de vue cons­
titutionnel. Le premier acte du 
gouvernement King fut de récla­
mer ipie le traité du flétan passé 
avec les Etats-Unis ne soit signe 
que par le représentant canadien 
au lieu que comme autrefois, la 
signature seule du représentant 
britannique soit exigée et lie 
notre pays. Il est aussi compris 
(pic le Canada ne sera pas lié par 
les traités que l’Angleterre pour­
ra négocier avec d’autres pays 
sans (pie le représentant cana­
dien soit appelé à se prononcer 
sur ces questions internationales. 
Grâce à la politique libérale, nous 
avons maintenant presque le 
statut d’un pays souverain.

M. Morin rapellc aussi la vail­
lante réponse de l’honorable M. 
King à M. Llvod George qui de­
mandait au Canada, il y a quel­
ques années, s'il serait prêt à 
participer à une guerre entre l’An 
gleterre et la Turquie. “Le Par­
lement canadien décidera’’, ré­
pondit le premier ministre, pen­
dant que M. Meiglien lui repro­
chait celle attitude, à Toronto, 
el suggérait que nous consentions 
immédiatement à participer à 
cette guerre. “Ce que nous a­
vons gagné avec le gouvernement 
libéral, continue le député de
St-livacinthe-Rouville, c’est no­»
Ire autonomie complète contre 
1’impériulisme néfaste prêché par 
nos adversaires*'.

---------------: o:---------------
Il gagn* $100.

M. l’abbé Aidée Désunirais, 
professeur au Séminaire de cette 
ville, a gagné la somme de $100 
dans la grar.de loterie du refuge 
Don-Bosco, de Québec.

La campagne politique
M. René Morin, notaire, dépu­

té sortant de Saint-I lyacintbe- 
Rouvillc aux Communes, candi­
dat ministériel dans la lutte é­
lectorale actuelle, a fait tenir à 
son adversaire, Me J.B. Bous­

quet, avocat, candidat conserva­
teur, la liste des assemblées qu’il 
tiendra durant la présente cam­
pagne. Voici, par ordre chrono­
logique, la liste des réunions pré­
vues: le 27 septembre, Saint-Bar­
nabe et Saint-Jude; le 28, Saint- 
Charles et Saint-Denis; le I oc­
tobre, Saint-Césaire el Rouge­
mont; le 8, Richelieu et Saint- 
Mathias; le 11, Saint-Hilaire et 
Saint-Jean-IJaptiste de Rouville; 
le 15, Saint-Damn.se et Sainte- 
Madeleine; le 18, Marieville et 
Sainte-Angèle; le 20, Saint-Ber­
nard; le 22, Saint-Paul d’Abbots­
ford et L’Ange-Gardien de Rou­
ville; le 21, Saint-llvaciutlie; le 
25, La Présentation et Saint- 
Thomas d'Aquin.

Remerciements
La famille Adolphe Lagassé 

désire offrir ses remerciements 
spécialement au magistral Emile 
Marin, au chef de police Adjulor 
Bourgeois et à ses hommes et à 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l’oc­
casion du décès de Mme Adolphe 
Lagassé, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, assis 
tance aux funérailles ou de toute 
autre manière que ce soit.

Succès dans l’enseignement
Nous apprenons que Mlle Lu­

cienne Nichols, institutrice au vil­
lage de Sl-Thomns d’Aquin, vient 
d'obtenir du département de 
l’Instruction publique une prime 
de $20 pour succès dans l’ensei­
gnement. Mlle Nichols est une 
ancienne élève de J’Kcole Nor­
male de Saint-Hyacinthe.

Mlle Blanche Després, institu­
trice à St-Thomas d'Aquin, vient 
aussi de recevoir, pour la 2ème 
fois, par l’entremise de M. l’ins­
pecteur Lamarre, line gratifica­
tion de $20, pour succès dans 
renseignement.

Remerciements
M. et Mme Nazaire (îingras 

remercient bien sincèrement le 
corps des Zouaves, les membres 
de l’Alliance Nationale et les pa­
rents et amis qui leur ont té­
moigné de la sympathie à l’oc­
casion de la mort de leur fils, 
Léopold Gingras, par leur assis­
tance aux funérailles, offrandes 
de messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, ou de toute au­
tre manière (pie ce soit.

o:
Choisi dans Nicolct

M. L.J. Gauthier, ancien dépu­
té libéral de St-Hyacinthe, a été 
choisi, mardi après-midi, com­
me candidat oppositionniste par 
la convention conservatrice du 
comté de Nicole!, tenue à Bé- 
cancourt. M. Gauthier n'était 
pas présent mais son acceptation 
ne fait pas de doute comme l’a 
laissé entendre M. Rodolphe 
Monty, présent à la réunion. Un 
comité composé des officiers de 
l’association conservatrice du 
comté de Nicole!, ira offrir la 
candidature à M. Gauthier.

:o:
De retour

M. T.-Adélard Fontaine, avo­
cat de cette ville, et Mme Fon­
taine, sont arrivés à Sl-Hvacin- * »
the mercredi, d’un voyage de 
quelques semaines en Angleter­
re et en France. Ils se sont em­
barqués à Cherbourg, à bord de 
rAntonia, le 7 courant, et sont 
débarqués à Montréal mardi, a­
près une heureuse traversée.

:o:—
Naissance

A M. et Mme Orner Bernier, 
(liée Berthe Demers), une fille, 
née le 8 septembre el baptisée 
Marie-Thérèsc-Bvigitle. Parrain 

el marraine, Edmond Bernier et 
Olympe Archambault, son épou­
se, grands parents de l’enfant. 
Porteuse, Mme Belinsky.

------------------------ :o:—----- ----------------------------------

Balle aux camps
Le Sainte-Thérèse, <|ui a dé­

fait les bons clubs de la rive nord 
du Saint-Laurent, lançait un dé­
fi la semaine dernière aux clubs 
de la rive sud. Acton Vale ayant 
battu la plupart de ceux-ci, rele­
va le gant et fil aussitôt des ar- 
inngements avec M. Spence du 
Saint-Hyacinthe et la corporation 
de celle ville pour la location 
de son magnifique terrain. La 
rencontre entre les deux équipes 
aura donc lieu à St-llvacinlhe.

Feu Louis Girard
M. Louis Girard, du village 

Improvidence, est décédé jeudi 
dernier à l’âge de (VI ans.

Il était à entrer du bois dans sa 
maison, lorsque tout à coup, pris 
de faiblesse, il appela sa femme 
à son secours. Quand elle arri­
va près de lui, il avait cessé de 
vivre.

Outre son épouse, née Valérie 
Rivet, il laisse quatre tilles, les 
RR. SS. St-Raymoml et St-Adrien 
des SS. de Sl-.loseph; Mme Lali- 
me, de la paroisse de St-IIyacin- 
Ihc, et Mlle Germaine, employée 
à la Lie (l’Assurance .Muluélle 
du Lommerce, de cette ville. 11 
laisse aussi deux frères: MM. Al­
bert Girard, assistant-proloiiotai- 
/(*, à .Montréal, e! le Dr Charles 
Girard, de Willimantie, Lonn.

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi dernier à Notre-Dame du 
Rosaire.

Les porteurs étaient : MM.
Charles G. Racicol, Louis Pro­
vost, Rémi Dni^le, F.X. Lussier, 
Albert Si-Pierre c! Francis Le­
clerc.

i •

Prochain mariage
Samedi, le 2(i septembre, à 7.30 

lires, en l’église St-I.ouis de Finn 
ce, à Montréal, sera béni par le 
R.P. M.-A. Lamarche, ().l\, le ma­
riage de Mlle Pauline Martin, fil­
le de M. et Mille F.X. Martin, de 
Montréal, avec M. Henri Isabelle, 
de Montréal, fils de M. et Mme 
Louis Isabelle, de St-11vacintbe.

m.

Remerciements
La tnmiile du Dr Renoit, ap­

préciant hautement 1rs marques 
de sympathie qu'oit a bien voulu 
lui témoigner à l’occasion du 

décès de Madame Emile Ostiguy, 
survenue à Montréal le 1 I sep­
tembre 1925, prie toutes les per­
sonnes qui se sont associées à 
leur deuil d'accepter leurs re­
merciements les plus vifs.

Personnels
MM. Félix Daiidcnault et Hen­

ri Lahoiité, tous deux de Saint- 
Simon, étaient à Saint-IIyacinthe 
cette semaine.

- - M. et Mine Joseph Chamber­
lain!, de Duluth, Minn., ont pas­
sé une quinzaine à St-Hyacinthe, 
chez leurs parents MM. J.-IL et 
Aimé Letourneau. Ils uni aussi 
visité Ste-A nue de Beaupré, 
Sherbrooke, Toronto et autres 
endroits du Camilla.

—M. et Mme Adolphe Bélan­
ger, de cette ville, sont aile* 
passer deux jours à Montréal, 

au cours de cette semaine, chez, 
le frère de Mme Bélanger, M. 
Jean Baptiste Plante.

—Les agents de la Mercantile 
et de la Mutuelle du Commerce 
ont pris une semaine ch* vacan­
ces pour se rendre au Club des 
Quinze, à Kiamika.

Les touristes
(îrand-llôtel : .las. I.owe, Sher­

brooke; M. et Mme O.J. Perron, 
Lewiston. Me; M. et Mme G. Dai- 
guault, Woonsocket, R.L; Ed­
mond Lôté, Woonsocnet, R.L ;
Jos. Rvan, P. Rvan, L. Baldwin, • •
et 1). Burch, New-York: J. L. Tas­
chereau, Québec; John L'armer. 
Georgetown. Ont.: J. Blackley,
Almonte. VL: RW. Everell, AJ- 
burg, VL; M. e! .Mme George 
( )*| )olc. Pleasant ville, N. Y.; J.F. 
Souey, Québec; XL(•. McCarthy, 
Toronto; R.R. (dough, et I*.. Lock 
burn. Chicago.. III.; L Gosselin. 
Ottawa ; R.R. Webb, New-York; 
R.J. Van Orden, Boston. Mass.; 
G. I failli:!, et J.J. W ilkinson, Pro­
vidence, R.L

Hôtel Union: E.V. I.iversay,
Providence, R.L; Charles R. Man, 
John F. Osborn, Boston, Mass. ; 
Richard W . Logan, Boston, Mass; 
E. Buck, Québec: J. Gaston Ouel­
lette, Rivière du Loup; Mme B.F. 
Moore, Moncton, N.IL; J.F. Iru- 
del. Trois-Rivières; G.K. Strat­
ford, Brantford, Ont.,; IL Pa­

rent, Island Pond, Vl; L.G. Hun, 
Sherbrooke; J. Lajoie. E. Lajoie, 
el L. Lajoie, Cohoes, N.Y.; A.F. 
Brain, Windsor, Ont.

• i

Beurre et fromage
A la vente à l’enchère, same­

di dernier on a offert 50 colis de 
beurre de crémerie pasteurisé 
dont 10 colis ont été vendus à 
10s. 7-8 la livre. On a aussi of­
fert 380 meules de fromage dont 
222 ont été vendues à 20s. 7-8, 
une avance de 1-8 de sou la livre 
comparativement à la semaine 
dernière, et une avance de 5s 5-8 
la livre comparativement à la 
même date l’an dernier, alors 
que 300 meules avaient été ven­
dues à 15s 1-2 la livre.
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SOUVENIRS DU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

* NOMINATION
Jl a plu à Sun Excellence le 

Jieulenanl-guuverneur en conseil 
d’associer à la commission de la 
paix, les personnes dont les noms 
suivent, savoir:

Pour le district de St-Iiyacin- 
tlie, Jean-Baptiste Haymond Ivon j 
Alexis Bouvier, et Eplirem Ke- 
nière, écuyers, tous trois de la 
paroisse de St-Barnahé, dans le 
comté de St-1 lyaciutlie; Nap. Bis- 
sonnette, écuyer, de la paroisse 
de St-1 lyaciutlie le Confesseur ; 
Amcdcc Lamourcux, écuyer, de 
ia cité de St-11 vacintlie; Eusèbe 
Ealime, écuyer, de la paroisse de 1 
St-1 lyaciutlie, dans le dit comté; 1 
Simon (ïévrv, écuyer, et Timo- 
tliée Tétreault, écuyer, tous deux 
de la paroisse de St-Domini(pie, 
dans le dit comté.

(1 janvier 1870)

EVALUATION
Le rôle des locataires et de 

revaluation des biens fonds de 
la ville de St-Hyacinthe est a se 
faire.

M. Euclide Richer a été char­
gé par le conseil de faire le rôle 
des locataires.

(9 janvier 1879)
------------ :o :------------

DECES
A St-Marc, le 5 courant, à Page

de .‘10 ans et 19 mois, Marcelle
Guertin, épouse de Joseph Rémi
de (iranbv. Les funérailles ont *
eu lieu mercredi le 8 courant. La

défunte était soeur du Rév. M. 
A.F. Guertin, vicaire de St-Da- 
mase. Elle laisse pour déplorer 
sa perte 7 enfants tous en bas 
age, un époux et une famille in­
consolable.

(9 janvier 1879) 
------------ : o :------------

MARIAGE
Le 1er courant, M. Collins Stev­

ens, d’Actou-Vale, à Dllc Eugé­
nie Valiquet de St-Ililaire.

q9 janvier 1879)
■—-------:o :-------------

MARIAGE
A Coaticook, le 7 du courant, 

M.J.B. Gendreau, notaire du lieu, 
conduisait à l'autel, Mlle Marie 
Rose Durocher, fille de M. Gé- 
déon Durocher, notaire, autre­
fois de St-Aimé. La bénédiction 
nuptiale fut donnée par le Rév. 
M. Codère, de Boundary Line, 
cousin de la mariée assisté du 
Révd M. \V. Lussier et du Révd 
M. Leduc, comme diacre et sous- 
diacre. Dans la soirée l’heureux 
couple partit pour un voyage de 
noces à Ottawa. Nos félicita­
tions aux nouveaux époux.

(11 janvier 1879)
------------:o :------------

MARGUILLIEU
M. B. Ofter Massé, a été élu 

le 25 décembre dernier, marguil- 
lier de la Fabrique de St-Césaire.

(IG janvier 1879)
: o :

ELECTIONS MUNICIPALES 
St-André d’Acton: M. Edouard

Leclerc et M. Gilbert Leduc ont 
été tous deux élus conseillers 
municipaux pour cette paroisse.

M. Leclair est conseiller depuis 
huit ans et n’a consenti â être 
réélu qu’après beaucoup d’ins­
tances.

Acton-Vale: Dans cet endroit, 
contrairement à l’habitude, Téléc 
tion s’est faite par acclamation. 
MM. Hubert Leduc, cultivateur, 
et Chs Laroche, notaire, n’ont 
pas eu de contestation.

St-Dominique: Les élections se 
sont faites paisiblement au grand 
désappointement d’une seule am­
bition libérale qui, après 15 jours 
de cabale, n’a pu réussir à trou­
ver une personne pour la secon­
der. MM. Antoine Chagnon et 
Chs Houle ont été réélus par 
acclamation.

St-Césaire: MM. Alex. F. Mav-»
nard et Y.B. Gaouette ont été 
réélus par acclamation pour le 
village de St-Césaire et M. J.U. 
Messier et Pierre Pigeon pour 

la paroisse.
St-Paul: MM. Basile Bruneile 

et Eusèbe Gauthier ont été élus 
conseillers pour St-Paul d’Ab- 
hotsford.

St-llyacintlie : Les conseillers 
élus sont MM. Alexis Charbon- 
neau et Jos. Lussier.

Beloeil: MM. Dillon et Dufres­
ne ont été élus par acclamation, 
et M. Jos. Daigle, après contesta­
tion, a été élu par I voix de ma­
jorité.

(16 janvier 1879)

Les Tablettes Z utoo
Produisent Trois Effets
—elles arrêtent le mal da tête en 20 
minutes—elles font disparaître le rhume 
en une nuit—elles font cesser les douleurs 
de menstruation che* la femme.
Il n'y a qu'une seule chose qu'elles ne 
font pas—elUs ne causent aucun toit.

a l’âge de 72 ans et 8 mois et 20 
jouny Cet excellent citoyen est 
mort en bon chrétien, entouré de 
tous les secours de notre sainte 
religion, après avoir souffert du­
rant 8 mois et demi avec beau­
coup de résignation. Ce bon 
vieillard jouissait de l’estime de 
tous ces concitoyens; tous ceux 
qui ont eu le bonheur de le con­
naître sr rappelleront longtemps 
son souvenir. Il laisse pour le 
regretter, une épouse 3 enfants, 
plusieurs petits enfants et un 
grand nombre d’amis qui n’ou­
blieront jamais les belles quali­
tés dont son âme était douée.

Rappelions-nous que le ciel 
est la récompense de Thomme 
de bien, lie qui scat in pace!

(16 janvier 1879)
------------ :o:-------------

ELECTIONS MUNICIPALES 
A St-Jude, MM. Paul I.amou­

reux et Jos. Gcndron ont été élus 
conseillers municipaux pour cet­
te paroisse, le premier en oppo­
sition à J.B. Cliurboiuieau et le 
second par acclamation.

(18 janvier 1879)
:o:

DECES
A St-Pic, le 22 janvier courant 

Dame Emélic Larivière, épouse 
de M. Olivier Roberge, à l’âge 
de 57 ans, après une cruelle ma­
ladie, soufferte avec beaucoup 
de résignation. Elle laisse pour 
la regretter un époux chéri, plu­
sieurs enfants et petits enfants.

(23 janvier 1879)
-------------- :o:---------------

DECES
En cette ville, le 28 du courant. 

Demoiselle Tulin Choquet, à l’â­
ge de 24 ans, 6 mois, fille de 
M. Alexandre Choquet, géolier 
du district de St-llyacinthc.

(30 janvier 1879)
:o:

DECES
A St-Pie le 9 janvier courani,

est décédé M. J.-Btc Palardv, au-• *

trefois forgeron de St-Hyacinthe,

ELECTION 
Mardi dernier, M. Octave Ber­

nard a été élu unanimement pour 
représenter le quartier no 4 au 
Conseil de ville de cette cité.

(6 février 1879)

Le public est invité à souscrire à la 
nowveUc-énùesèoê^de •« •.

$75,000,000
G

d’Obligations Quinze Ans 4\%
DU

DOMINION DU CANADA
Datées da 1er septembre 1925. Remboursables le 1er sept. 19^0.

Capital payable au bureau du Receveur-Général, à Ottawa, ou à ceux des 
assistants Receveurs-Généraux à Halifax, St-Jean, Charlottetown, 

Montréal, Toronto, Winnipeg, Régina, Calgary ou 
Victoria. Intérêt semestriel (1er mars et 1er sept.) 

payable à n’importe quelle succursale d’une
banque à charte du Canada.

Dénominaations : $100, $500, $1,000.
Toutes les obligations peuvent être enregistrées quant au capital seulement, 

et les obligations des dénominations de $500, $1,000, $5,000, $10,000 
. et $100,000 peuvent être pleinement enregistrées. ’>

Ces obligations sont autorisées en vertu des lois du Dominion du Canada, et 
le capital et l’intérêt sont administrés par le fonds de revenu consolidé. Elles 
sont garanties par le crédit, les ressources et le pouvoir imposable du Dominion 
du Canada. '

Les obligations 5% de l’emprunt de guerre échéant le 1er décembre 1925 se­
ront acceptées au pair plus l’intérêt accumulé en règlement de compte pour les 
nouvelles obligations au prix d’achat.

Cette offre est faite sujette à vente antérieure et hausse de 
prix, et l’on se réserve le droit d’accorder un montant moin­
dre que celui qui a été demandé. •

%
Ces obligations sont offertes pour livraison, sous forme ^
intérimaire, quand elles seront émises et livrées à nous.

Prix: 97V4 plus l'intérêt accumulé, rapportant plus de 4.75%
Les commandes peuvent être envoyées par téléphone ou télégramme 
(collect) à Vun des soussignés, ou par l'intermédiaire de votre 

courtier habituel ou d'une banque canadienne.

A

%
a

Banque de Montréal . Dominion Securities Corporation
Limited

Banque Royale du Canada A. E. Ames & Company, Limited
n j- n x, c r The National City Company,
Canadian Bank or Commerce Limited >

Wood, Gundy & Company.

? *

T

QUELQUE)
NOUVEAUTES FRANÇAISES
R.B. M.-A. Janvier, 0.1\: La

Perfection dans la Vie chrétienne 
(Carême de 1921). $1.00; $1.10
franco.

Emile Baumann: Saint-Paul,
.75, .80 franco.

Charles Maurras: IJ Allée des 
Philosophes, .75, .80 franco.

Antoine Malvy, S.J.: Pascal et 
le problème de la croyance, .45, 
.50 franco.

Georges Goyau: La présence
de la France au Vatican, .20, .25 
franco.

Abel Herman!: Xavier, ou les 
entretiens sur la grammaire fran­
çaise.

Thérive et Boulanger: Les Soi­
rées da grammaire-club.

Henrv Bordeaux : St-Franroiso *

de Sales et notre cocar de chair.
Henri Massis: Jugements, aol. Il 
Antoine Albalat: Comment on 

(lenient écrivain.
En vente au Courricr,

ROMANS CANADIENS
Laure Conan: La Sèue immor­

telle, .75
B.A. Dugré: La Campagne ca­

nadienne, .75
Blanche Lamontagne: Un coeur 

fidèle, .75
B. de Hoqucbnme: Les Habits 

rouges, .75
B. de Roquebrune: D'un Océan 

ù Vautre, .75
Marie-Claire Daveluy: Perrine 

et Chariot, .75
Louis Hémon: Maria Chupde- 

luinc, .75
A. de Lestre: IJ Appel de la ra­

ce, .90
Rérard et Foisy: Plus gu'elle- 

meme, .75
Harry Bernard: IJ Homme torn 

bé, .75
NOUVEAUTES

L. -J. Dalbis: Le bouclier cana­
dien-français, • .75

Henri Bourassu: Femmrs-Hom 
mes ou Homme-femmes, .25 

Robert Choquette: A travers 
les vents .75

M. -CJaire Daveluy: Dix fonda­
trices canadiennes.

En vente au Courrier, St-llvn- 
cinthe.

Ajoutez 5 sous par exemplaire, 
pour la poste. '

DOCTEUR PAUL OSTlGUY
specj a liste

Maladies des YEUX, dès'ot^m,, 
NEZ et de 1, CURCL1 “

Consultation;- l u„ a 4 Hhn

255, rue Sherbrooke Est, Montré»,

Téléphone 23b „ -

Jw ^ -b*
• Séguin

plombier-couvreur et Posu,h
D’APPAREILS 1)1 CHAUFFAGE

Anclouue pl(leo H UürHhgt

UNE VISITE EST HESl'ttm, Sl
MENT SOLLICITEE.

TéUSphono Uo||
Sd. ‘BttYVUtY b) Z\<L

PL-OMBJIîks 1
POSE U HS DAPPAREll.v l>\ (MAU..llk 

A EAU CHAUDE Kl A VaHh.r Alk

31 RUE CASCADES.
ST-HYACirJTHE,P0

Tel. Bell 517 . IUc l.aiocuie 
Quai lier C|M.

L. P. FONTAINE
EntrepiM nom >1 u.n bler

Couvertures, ;q>pami.siWliauffa« 
S stériiC à ri-.Jtc üinie.

Plomberie et RépiirMtiorw d, toute forte

Bureau loi. 4Ü3
sxixxxxur

loi. 681 u

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FEKBLANllKli lOUVKfctfi
PokHKe d'tppa relis de . h ... liage i 

ohu cntiiidu.n vapeur et a nir chaud.
RÉPARATIONS GENERAI ES 

OuvrnRe «htaiiII à PRIX Modérés. 
Nous soudons u l’oxygenr.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
285 Hue Cafecadcs

ST-HYACINTHE, - Que.
:xxr ♦♦♦♦

Quebec Montreal & Southern
Horaire en vigueur le 3 mai 1925

Tous les mardi, jeudi et same­
di, train No. 60, départ de Sorel 
à 10.05 a.m., arrive à St-Hyacin- 
the à 11.55 a.mr

Train No. 61, départ de St- 
Hyacinthe a 2.40 p.m., arrive â 
Sorel â 4.00 p.m.

Tous les lundi, mercredi et 
vendredi, train No. 58, départ de 
Sorel â 12.40 p.m., arrive à St- 
Hyacinthe ù 2.50 p.m., et Iber­
ville a 5.10 p.m.

Train No. 59, départ de St- 
Hyacinthe ù 9.20 a.m., arrive à 
Sorel à 11.40 a.m.

Tous les mardi, jeudi et same­
di, train No. 56, départ de Saint- 
Hyacinthe à 2.00 p.m., arrive â 
Iberville à 3.40 p.m., et Noyan 
Jet à 7.00 p.m.

Train No. 57, départ de Noyan 
Jet. â 5.00 a.m. arrive n St-Ilya- 
cinthe a 11.10 a.m.

A remarquer que les voyageurs 
de Sorel ou stations intermédiai­
res ont deux heures â St-JIyacin- 
the, entre l’arrivée et le départ 
des trains les mardi, jeudi et \ 
samedi. ..

A.L. Currie, surintendant.
N.J. Ferguson,

Agent général des passagers 
L.J. Bourbeau, agent St-HyacinU*

J A. GIRARD & FKEHE
PLOMBIERS SANITAIRES

Eournnlses :oati chai di\ wiptur,htute 
et bisse pression. Spéci.illtr : système de 
chHUlî'ngo pour églises et ron rnunnuiéi.

Soudure m'oxygène
40 CONCORDE loi. ISi Rôi. 47 |

Pacifique Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. ™ — AGENT

23k, RUE LAFRAIY1B0ISE
P. S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Moriu 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu- 
era du transfert, etc.

Le Courrier de Si ", '
Paraît tous les vendredis, fru 

de rabomicmcut : Canada
par nu ; aux Ktats-Uiiis ^.00 
numéro 3 sons. Imprimé et ptiblij 
aux Nos 68-70, rue Su in te-An ce, • 
St-llyacintlie, par lu Compara 
dfImprimerie et. Comptabilités (D* 
mitée.) A. J. Gaudreau, Admnu* 
trateur-Gérant.

La BRIQUETERIE St-Laurent
LIMITEE

71 pue St-JaoquM, Montréal, Tel. Hnrbour 40O4
Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

DEMANDEZRHUMATICIDE
44 Le tueur de Rhumatismes M

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATl^
MALES, Lumbago, Néphrite.

^ - RHUMATICIDE—^
Détruit l'Aciae Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins — 90 pastilles $1.00, C.O.D. $1 *5

Kivapi vslit airiHt |i««r liifarma'loui.

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC. 367 St-Denis, MONTREAL.

^
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LE SAINT EVANGILE
leçon de Jésus au peuple et aux 
‘ ' Disciples

Mt. XV.—M. VII

ti
“Jésus, appelant plus près de 

lui le peuple qui était là: Vous 
"luiis, écoutez, dit-il, et compre- 
"nez: Ce n’est pas ce qui entre 
“dans la bouche qui souille l’hom 
"me, mais bien ce qui sort de lu 
"bouche. Qu’il entende, celui 
"(|iii a des oreilles pour enten- 
"drr! Quand la foule se fut éloi­
gnée et qu'ils furent entrés dans 
"mie maison, ses Disciples l’en- 
“l(l,lièrent et lui dirent: Savez- 
"votis que les Pharisiens, en en- 
"leiidant ce (pie vous avez dit, 

sont scandalisés?—Jésus ré- 
"pondil: Toute plante que mon 
"Père céleste n’a point plantée, 
•Via arrachée. Laissez-lcs! Ce 
"sont des aveugles et des conduc­
teurs d’aveugles. Or, si un a- 
"vetigle conduit un aveugle, tous 
"deux tomberont dans le fossé. 
"Expliquez-nous cette parabole? 
••reprit Pierre. Quoi! ‘dit Jésus, 
", l vous non plus, vous ne com- 
“preiiez pas encore? Vous ne 
•‘comprenez pas qu’une chose ex- 
"térieure, < nlrant dans rhomnie 
"ne saurait le souiller? Cela en 
"eilrl ne va point dans le coeur, 
"mais dans les entrailles, lesquel­
les rejettent ensuite ce qu’il y 

d'impur dans les aliments. 
"Mais ce qui sort de la bouche 
"vient du coeur, et c’est là ce qui 
•souille l'homme. C’est du coeur 
",|ue viennent les mauvaises pen- 
"sécs, les homicides, les adultè­
res. les fornications, les vols, les 
••faux mensonges, l’avarice, les 
“méchancetés, la fraude, les im- 
“pudicités, l’envie, le blasphc- 
"uie l'orgueil et toutes les extra- 
“vagances. Voilà ce qui souille 
Thoinme, et non point de nian- 
"ger sans se laver les mains”.

A la demande du chef des 
Apôtres, le bon Maître condes­
cend à ajouter quelques mots 
d'explication à la sentence, pour­
tant assez précise, en laquelle, 
il vient de résumer sa réponse 
aux Pharisiens: “Ce n’est pas ce 
ipii entre dans la bouche qui 
souille l'homme!” Il s’agit de 

la souillure morale, de celle qui 
ternit l’cclat de la conscience pu­
re, du péché enfin. Or, le pé­
ché ne saurait être l’effet direct 
de la manducation de tel ou tel 
aliment matériel. S’il arrive 

que Dieu, ou l’Eglise en son 
nom. interdise, à certains jours, 
l’usage des viandes, pour nous 
fournir un moyen de pénitence 
et d'expiation, c’est la désobéis­
sance à telle prohibition, et non 
l'acte matériel île la manduca­
tion, qui constitue la souillure 
nu le péché. C’est le coeur, ou 
la volonté qui pèche, en violant 
l’ordre établi par la loi de Dieu 
et de riiglise. Et ce sont ces sen­
timents intimes, ces dispositions 
intérieurs d’insubordination, île 
révolte contre l’autorité légitime 
venant du coeur et se manifes­
tant dans les paroles et les actes, 
(pii souillent la conscience et la 
rendent coupable. Qu’il s’agisse 
d'orgueil, de vanité, d’avarice, de 
méchanceté, de haine, d'impure­
té, de colère, de rancune, de ven­
geance, tout comme de gourman­
dise ou de quelqu’autre passion 
(pie ce soit, toujours la source 
est au coeur, dans la volonté re­
belle à la loi; et c'est là seule­
ment (jtie toute parole et- toute 
action pcccamineuses prennent 
leur raison et leur caractère de 
désordre moral, de souillure, de 
péché. Ce qu’il, faut surveiller, 
contrôler et maîtriser avec soin, 
c’est le coeur, avec ses passions 
diverses.* Qu’importe la blan­
cheur des mains, quand le coeur 
est sali par les mauvais désirs, la 
volonté, par les projets criminels, 
et les lèvres, par les propos li-

Gagnez ce
PIANO d« $473
Cette Annonce Peut 

ne Plus Paraître
Envoyez votre Solution 

Aujourd’hui

Trouvez les
Numéros Manquants

EST simple. Juste quelques minutes de travail et votre solution peut 
être celle qui gagnera un piano de $475.00, un radio ou un phonographe 
sans déboursés d’aucune sorte.

Il n y a rien à acheter ou à vendre pour gagner un prix. Ceci est une 
campagne de publicité lancée par un fabricant de piano, de radio et de pho­
nographe, pour prévenir la presse des achats de la dernière minute à l’occa­
sion de Noel.

Maintenant! — aujourd’hui même — est le meilleur temps de gagner 
un de ces instruments de musique, et les grands prix sont absolument gratis.

Tout ce que vous avez à faire est de trouver les numéros manquants.
Les prix sont accordés aux solutions exactes les meilleures, les plus propres, 
les plus originales.

Envoyez votre solution du casse-tête dès aujourd'hui. Ne tardez pan, car au 
cat d'égalité la première solution reçue recevra le prix.

Ce Concours se Termine le 30 Septembre
N’attendez pasl Essayez aujourd’hui de gagner un prix.

REGLES DU CONCOURS
Un seul membre d'une famille doit concourrir.

Les employé* de* journaux publiant cette annonce ne doivent pas concourrir.

Au ca* où le concurrent choisi par le* juge* pour le premier prix posséderait déjà un pia­
no, le prix sera adjugé à la meilleure solution suivante

Toute* les solution* sont et demeureront la propriété d»- la Canadian Selling Agent*.

Le* concurrent* s'engagent à accepter la décision des juges. de laquelle »l n’y aura pu* d'appel.

Toute Solution Exacte Reçoit une Réco npense

jrrmTTT

COMMENT RESOUDRE LE 
CASSE-TETE

Placer n'importe quel numéro de 1 à IS dan* le» 
espace* laissé- en blanc sur le dessin ci-dessous, sans 
employer deux fois le même numéro, de manière à ce 
que lorsqu’ils Mint additionnés horizontalement, verti­
calement ou diugonalcrncnt le total forme 3 3.

lorsque vous aurez résolu le problème, envoyez 
votre solution à lu Cunudian Selling Agents, à I adresse 
ci-dessous.

Cette annonce peut ne plu* paraitre. Cela peut 
être votre unique chance, donc envoyez votre 
solution promptement.

1er PRIX 
Piano de $475.
Un joli piano neuf 
fini noyer de magni­
fique tonalité.

2ème PRIX 
Radio de $275.
Un poste de radio 
complet, comprenant 
batterie*, haut par­
leur et cabinet.

3ème PRIX 
Phonographe 

de $150.
Magnifique ph >nn- 
gr.iohe pouvant jouer 
tous les disq ir*. him 
acajou.

Prix addi­
tionnels

De» notco de crédit 
sur achats pour des 
montant» tic $100.00 
à $20*) 00 seront aussi 
données

LES PRIX SONT ADJUGES AUX 
SOLUTIONS EXACTES LES MEIL­
LEURES, LES PLUS PROPRES, LES 

PL.US ORIGINALES.

Choses à se rappeler.
Les solutions t mw-nt être soumises sur ceci ou sur 

une feuille d*- papier séparée ou tout autre papier. 
Il n’y a pas de limite à In dimension de la sou
mission. t

Quelqu’un devra gagner les prix, et chacun de ceux- 
ci est absolument gratuit. Les prix seront 
adjugés aux solutions exactes les meilleures, les 

plus propres, les plus originales.
Lisez de nouveau les règle» du concours. 

Envoyez votre solution dès maintenant — 
Aujourd’hui même.

Envoyez votre solution à:

CANADIAN SELLING AGENTS
4077, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

_ _ _ _  - - - ■ - — - ■    . T■ ■- ■" .. J- - - - - - - - - - - - -* -, .. ’tu ■ J ~

GAGNANTS DES DERNIERS CONCOURS DE LA CANADIAN SELLING AGENTS:
CniiB.talr «tu frr n cheval chanceux — Comp»**f des «hue» «$> de dollar» —

... . , C. pi | Oui 1er l'rl* — Mme J. L. McCauley, R. K. 4, Smith»1er Prix — Atderic l.nrin, Pointe M-Charle», Que. FnlU Ont.
2inie Prix (»• W. Iteinbuch, 87, rue Home, 2èn«e Prix — Archie J. Hayward, S43, 8>m« rue 

Stratford. Ont. pit, Owm Sound, Ont.
3rme Prix — Mme F.. Phillips, 119, Marchmont 

Kil.. Toronto, Ont.
32me Pris — J. S. Robinson. 363, rue St-Jncque»,

London, Ont.
L«» nom» de» gagnants du cn»»r-lêt# de» "Numéro» manquant»' 

chaîne annonce de concours. Surveille* le» journaux.
------- —-. T........ ...... r---. g a-^-»

T

Adresse

!

Instructions
Ecrivez vos nom et adresse lisiblement et avec soin, 

avec votre solution du casse-tête. A la solution exacte 
In meilleure, la plus propre, la plus originale, sera donné, 
absolument sans déboursé, un magnifique piano de $475.OU. 
Pour la réponse exacte suivante U meilleure, lu pl"s propre. 
In plus originule. sera donné un poste de radio de $275.00.

A la meilleure solution suivante sera donné un phono­
graphe de $150.03. Des prix additionnels — dci note* 
«le crédit sur achat pour des montants variant de $100.00 
à $200.00 seront aussi données.

aernnt publié» dnn» In pro

lions secrètes, comme les neles.. t* .... r iiutio .xivmii’, vwiiiiiiv *.**v.t

ccnciciix? Lc-liiil 1» 1 extérieurs.—qu’il faul vivre, agir,
eicre des Pharisiens hypiu1 'l j pU,P et penser. C’csl Dieu 
et c est contre celle *i >t n*i ioii j r£cnm|)ensc ()U Huilie, selon
que Jésus voulait mettre les siens 
en (»anie : ils se préoccupaient 
des dehors et des apparences, 
pendant que leur inlérieur était 
semblable à des sépulcres rem­
plis de. corruption et d'immondi- 
ees. (’.’est en présence de Dieu, 
sous son regard qui pénètre tout, 
qui jtif*e tout, qui voit les inleti-

Pourquoi Est-ce
que tant 4» meledie. qui «mblent déjouer le «voir 
3e grands médecin» répondent A1 influence d un «impie 

_ remède de ferai*, tel 0”

NOVORO
Du DR. PIERRE

r, _ va directement A le racine du mal.

Ce n'e»t pu «ne m*ded~ * 'OU,me
directement per le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONSLÇO.
MOI WnsUafte» Mt* CHICAGO, ILL.

i)

In valeur morale des actes Im­
mains.—Mais ces Pharisiens é- 
laient des Maîtres en Israël: ne 
fallait-il pas les écouler cl les 
imiter? Oui, s’ils étaient «les 
Docteurs éclairés, instruits, plus 
zélés pour la Loi de Moïse que 
pour leurs traditions purement 
humaines. Mais non! dès lors 
que la passion les aveugles et cor­
rompt leur enseignement. Non ! 

j dès lors qu'ils abusent di* leur 
litre de “maître”, pour satisfaire 
leur orgueil et leur cupidité, 
qu'ils faussent la conscience de 
leurs disciples, cl qu’ils les in­
duisent en erreur, au lieu de les 
éc lairer, de les diriger, cl d’as­
surer leur marche vers la vérité. 
Ainsi disposés, ils ne parlent plus 
uil nom de Dieu: ce n’est pas le 
|»ére céleste qui les a plantés 
dans le jardin de son Kg lise : ils 
soûl destinés à disparaître, com­
me des piaules stériles et illisi­
bles. Prenons garde de ne point 
suivre les docteurs sans mission 
,1 les maîtres sans autorité.

A.Ü.C.

M. Mussolini définit 
la liberté nationale

liens des embûches mortelles de 
la maladie ou de la misère..

“Le gouvernement fascism a 
• restitué au peuple italien les li­

beries essentielles compromises
M. Mussolini n reçu les dèlè- "" l" i*lucs: lu liberté du Iravsiil.

gués des svndieals d’agriculture 
réunis à home pour leur con­
vention nationale. A celle oc­
casion, le premier ministre ita­
lien a prononcé un discours. 11 
a dit :

“Le gouvernement fasciste 
vous offre depuis plus de trois 
ans la preuve concrète et quo­
tidienne de sa ferme volonté 
(l’affronter et «le résoudre les 
problèmes fondamentaux qui as­
saillent depuis des dizaines d’an­
nées cl depuis «les siècles l’cxis- 
lenec du peuple Malien.

“Problèmes «le la liberté. Mes­
sieurs. mais «le la véritable li­
berté. non «le la liberté métaphy­
sique et absolue, non de la liber- 
lé libérale, <|ui n’a jamais existé 
sur la face «le la terre et n’existe­
ra jamais.

“La bataille du blé, Messieurs, 
signifie: libérer le peuple Ma­
lien «le l’esclavage du pain étran­
ger. La bataille du marais si­n
gnil’ie: libérer des millions d’itu-

la liberté «le posséder, la liberté 
de circuler, la liberté «l’honorer 
la victoire et les sacrifices qu’elle 
a imposés, la liberté d'avoir la 
ctmseiencc «le soi-même et de se 
sentir un peuple fort, «d non pus

une simple satellite «h* la cupidi­
té «*l de la démogagie «les antres.

“Telle «*sl la vraie liberté na­
tionale. «pie le fascisme a donnée 
«•I garantit au peuple italien*'.
(S.i.C.)

:o:— —
La science vraie, la seule «lé- 

sirable. c'est la science :’i genoux 
«levant Dieu, servante active <1«* 
la vertu.
Père Pimbaull. Miss. Aposl.

vï I

Employez le I miment Sauvage » le piemier el#mc»-ment 
de Li douleur et vout éprouverez un touUtfeiiient nnmr.it «t.
Gnrde/ en une bouteille .t I.» inmn: il e»! e^nlem-nt bon
contre TOUX. RHUMES. MAI. UK PI N»S, ASTHME. 
MAL DE TETE, DOULEURS DANS I i Uns. RHUMA­
TISME. CR AM TES. COLIQUES. FOULURES. ETC.

A btolumen: tùr d tu» l’.ippiicittion 
tant extérieure qu'interne.

Prit 35c. _
Cro»*e boiitrille économique $ 1.00 

Chai loua let marchant!t ou jT
franco par y * *

LA CIE DES REMEDES CANADIENS. Fare. V7 W 
35, me Sauli-»■• M«ttlol. • Quebrr.

-M \

j*

9 «O.

w'.

V,

N’a pas d'égal 7F « ,(
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c' Des Enfants Sains 
et Joyeux

c;-r- ‘

•• y NSU . r^- .si
0*

La gomme Wrigley 
aide à conserver les 
dents propres, à par­
fume» rhaleine.à ai­
guiser l’appétit et à 
faciliter la digestion.

Machez-ln régulière­
ment vous-même et procurei 
enfants les bienfaits ftjs plaisir 
qu’elle donne.

WîHGIEYS
• Après Chaque Repas

m

Suite* île la première paye 
Les doit res sont remplis (Tûmes 
c/ui prient, qui se mortifient, et 
.s’efforcent ainsi de réparer les 
désordres des malheureux ivro­
gnes. Pourquoi ne trouverait-on 
pas dans le monde des personnes 
capables de comprendre la grau 
(leur de celte mission et d'ac­
cepter ce rôle (Tûmes réparatri­
ces, (Tûmes rédemptrices et sanc 
t if ica trices?

Concluons que Tabstinence est 
une oeuvre de pénitence, de pru­
dence, de charité et d'apostolat, 
“lille est, comme le proclamait 
le Pape Léon XIII, un remède 
opportun et tout à fait efficace 
contre l'alcoolisme".

Voilà pourquoi nous recom­
mandons instamment l'établisse­
ment de la Société de la Croix 
Noire dans toutes les paroisses 
de ce diocèse. Kt nous mettons 
de nouveau cette noble cause de 
la tempérance sous la garde de 
nos saints protecteurs.

Que le Sacré-Coeur de Jésus 
qui a fait les délices de notre 
Ven. Marie de l'Incarnation et 

dont la dévotion est si répandue 
parmi nous, que ce Coeur qui 
est tou tumour et dont l'amour 
s'est traduit par la crèche, la 
croix, l'autel, nous anime tou­
jours de générosité, d’esprit de 
sacrifice, de foi profonde et 
d'amour agissant!

Que iu Vierge Immaculée, col 
idéal de beauté, honorée déjà par 
le Veil, de Laval, nous attire tou­
jours vers l'idéal d’une vie exem­
plaire !

Que saint Jean-Baptiste, pa­
tron des Canadiens-Français et 
la Croix Noire, entraîne toujours 
notre peuple à ces vertus austè­
res (pii donnent aux nations la 
vigueur avec la survivance!

Puissent la tempérance de Mgr 
de Laval et la Croix Noire des 
Quertier et des Mailloux pénétrer 
et se fixer dans toutes nos pa­
roisses! C'est de tout coeur que 
nous renouvelons le vocur émis 
par le Cardinal Taschereau en 
1875: “O Sainte Croix de la Tem­
pérance! quand aurons-nous le 
bonheur d’apprendre que lu oc­
cupes une place d'honneur dans 
toutes les maisons du diocèse et 
que, chaque jour, toutes les fa­
milles se réunissent à les pieds 
pour adorer Jésus et demander 
à son Coeur divin la conversion 
et la persévérance des malheu­
reuses victimes de l'intempéran­
ce!”

Oui, faisons revivre en nos 
moeurs canadiennes le culte de 
la Croix. Puisse cette Croix de 
Jésus rester toujours gravée dans 
le souvenir et dans le coeur des 
Canadiens-français ! Puisse-t-ellea
toujours, dans nos maisons s'of­
frir à tous les regards et prendre 
la place d'honneur! Puisse-t-elle 
surtout inspirer à toutes nos fa­
milles canadiennes l’esprit et la 
vertu de tempérance, de celle 
tempérance qui fait les races for­
tes, saines et fécondes, qui fait 
les ménages unis et heureux, qui 
entretient au foyer l’abondance, 
la paix, la concorde, la douce 
fraternité et, par dessus tout, 
cette joie chrétienne où nous 
trouvons la promesse et le gage 
des joies éternelles!

f Paul-Eugène, 
arch, de Québec 

• ------------ :o:-------------
Dieu a fait l’Eucharistie pour 

notre coeur et notre coeur pour 
l’Eucharistie.—Mgr Gay.

:o:
TEL. EST6865 *

J. BOUCHARD
(autrefois de St-lfynclnthe)MAKC1IANU l»k.

PIANOS. ORGUES et PHONOGRAPHES 
Toujours en main : Pianos d'oecaston.

Prix défiant toute compétition.
ACCORDEUR ET REPAREUR

Représentant let meilleure manufacturière . . ...... ........
SS2 RUE ST-HUBERT. MONTREAL QUinZC pOUCtS

SAINT-HUGUES Magot
Je fus conduit jeudi le ‘27 

août à St-Itugues où les fermières 
de la paroisse faisaient une expo­
sition attrayante. Puissent-elles 
.tre imitées.

J’entrai en premier lieu dans 
une salle contenant grand nom­
bre de bouquets choisis et dispo­
sés avec goût—des asperges, des 
bégonias, des palmes, etc., etc. 
baissé-je été un colibri, une a- 
bcille ou même un bourdon, j’au­
rais consacré tout mon temps à 
voltiger de fleur en fleur et j’au­
rais butiné des sucs abondants et 
délicieux. Me serais-je ensuite 
approché du sucre et du sirop 
d’érables, des bocaux remplis de 
conserves de poires, de pèches, 
de fraises, de framboises et au­
tres? Je me serais peut-être dé­
saltéré en goûtant les vins do­
mestiques destinés à remplacer 
des liqueurs plus dispendieuses.

Je ne suis pas un émérillon é- 
luunli qui ne bâtit point de nid, 
qui fait ses oeufs sur le sol et qui 
se contente de moucherons. Je 
liens plutôt du moineau qui ai­
me la bonne chère et les nids 
moelleux, j'examinai donc deux 
beaux pains de famille, j'aurais 
voulu en voir 50 et j'aurais com­
plimenté autant de fermières. Je 
suis, friand de gâteaux et je les 
aurais goûtés lors même qu'il y 
en aurait eu une douzaine.

Passons à une autre table où 
quelques dames avaient étalé les 
produits de leurs jardins. Une 
bonne jardinière sera facilement 
une excellente cuisinière. Quel­
les douceurs ne tire-t-on pas du 
jardin potager? Le persil, le 
cerfeuil, la sarriette, la ciboulet­
te, oignons et jusqu'à Tail 
donnent bon goût aux aliments. 
Les légumes sont hygiéniques. 
Kt puis, les tomates, les eoucom- 
bes, les melons cueillis dans no­
tre jardin sont plus frais, plus 
juteux et plus savoureux que 
ceux fanés dans les magasins où 
achetés au marché. Un petit 
jardin vaut mieux que cent pias­
tres par année pour une famille.

Je désespérais de trouver une 
paille pour construire mon nid 
quand i'oii m'indiqua la salie des 
habitants. J'y pénétrai et je fus 
émerveillé à la «vue de l'étalage 
qui y avait été fait. Que de 
beaux travaux à Taiguille, au 
crochet, à la broche! Les ou­
vrages de fantaisie pullulent de 
nos jours. Autrefois nos ma­

mans tissaient la laine et le lin 
et leurs armoires regorgeaient de 
draps de laine, et de toiles, de 
nappes, de serviettes, d'essuie- 

mains, etc. Il y a six vingt ans 
un curé mourant laissa trente-six 
chemises de toile. Y a-t-il dans 
tout le Canada, aujourd'hui, un 
seul prêtre capable de nous en 
montrer autant?

A notre époque on vise plus 
au beau, quVi l'utile. Pourtant 
un riche industriel anglais s’ex­
clamait à la vue d’une femme 
revêtue d'une longue robe de fla­
nelle que jamais il n’avait vu 
une aussi belle robe, et cela daie 
de 15 à 50 ans. J'ai aperçu à 
St-1 Ligues une femme portant 
une robe bien bhùiche, de laine 
du pays tricotée par elle-même. 
La matière première ne lui a pas 
coûté deux piastres. N'a-t-elle 
pas raison d'être fièrr de son 
travail puisque sa robe n’est pas 
moins belle et qu'elle vaut assu­
rément plus qu'une robe de soie 
ou de crêpe de (’.bine.?

Ce que j'ai admiré davantage 
ce sont les choses utiles comme 
les tissus de laine et de lin, les 
rouvertes de lit, les tricots et a­
près les tapis tissés"ou crochetés.

J'aurais voulu voir réunis en 
lots séparés tous les objets expo­
sés par chaque dame afin de 
connaître la plus méritante pour 
la couronner.

Avant notre départ M. l'abbé 
Salvail, M. le chanoine Desran- 
lcau, MM. Phaneuf et Leclerc n- 
dressèrent aux dames des com­
pliments bien mérités et d'excel­
lents conseils tjne nous voudrions 
suivis par toutes les femmes.

G.P.
------------ :o:------------

SAINT-PAUL ROUVILLE
—La municipalité fait com­

pléter le drainage du côté nord 
de la rue Ste-Anne. L’entreprise 
est confiée à M. Paul Côté. En 
face du terrain de la Fabrique 
sur un espace d’une centaine de 
pieds, on a découvert une dizaine 
de grosses pierres qu’il a fallu 
miner. C’est le travail du genre 
le plus difficile qu’on ait encore 
rencontré M. Henri Blanchard a 
fait l’opération de la dynamite 
et fourni les conduites en béton

Mieux traités en France 
que les Français

Un grand journal parisien é­
crit : “Nous sommes de plus en 
plus envahis. Le Quotidien lui- 
même,—pourtant bien maçonni­
que,—s’inquiète de certains quar 
tiers parisiens où le Français est 
tellement submergé que, dans 
plusieurs écoles publiques, il n'v 
plus que des enfants juifs. Pour 
eux, on a rétabli l'école confes­
sionnelle à laquelle les Français 
n’ont pas droit (congé le jour 
du sabbat, viande kasher à la 
cantine scolaire, enseignement 
religieux dans l'école par le 
rabbin)”.

Il en sera ainsi au Canada a­
vant longtemps, si les Juifs con­
tinuent de nous envahir et si les 
politiciens ne cessent de les flat­
ter. Voilà que Ton parle même 
de donner l’école juive confes­
sionnelle aux Juifs de la provin­
ce de Québec, alors que nos frè­
res catholiques du Manitoba sont 
encore ignominieusement dé­
pouillés de leurs droits scolaires. 
Ce serait un comble!. .Qu’on 
prenne garde! Le peuple cana-

dien-français est patient, mais il 
n'est pas décidé à se laisser ton­
dre comme un mouton pur le 
Youpin envahisseur.—(S.I.C.)

fpowlte SOUTHERN 
CANADA

Dividende POWER COMPANY
no- JJ LIMITED

T TN DIVIDENDE de un et demi pour cent 
u (1H%) «ur le STOCK PR1VILÊOIEDB LA
SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED a été déclaré pour le trimestre se ter* 
minant le 30 septembre 1925. Ce dividende est 
payable le 15 octobre nus actionnaires enregistrés 
le 25 septembre 1925.

Pur ordre du Conseil d’administration,
L. C. HASKELL,

secrétaire-trésorier.
Montréal. 28 août 192S.

CANADA
Province de Québec 
District de Sl-J lynclntho 

No. :n:i
CDU K SUPKUIEUUB 

HYACINTHE Y VON, bourgeois de lu 
«•lté et du district de St-Hyucluthe,

Demandeur,
SA

NOE IilENDEAU, de Koxton Falls, 
dans Je district de Hedford, et ADELARD 
KOUSQUET, ci-dovnnt du même lieu et 
ariuellement de Soutlihrldge, dans l’Etat 
du Massachusett, l’un des Etats-Unis 
d* Amérique,

Défendeurs.
Il est ordonné au défendeur Adélard 

ltous<|uot de comparaître dans le mois. 
St-Hyacinthe, S septembre 1925

II.A. BEAUREGARD;
l’.C.S.

LUSSIER <6 FONTAINE, *
Avocats du Demandeur

Aux Marchands
Livrets de comptoir légèrement endommagés 

par l’eau ou la fumée, à vendre au “Courrier,”
------- ------ =A $3.00 LE CENT =====

TEL. 310

M. JOS. BERTRAND
CHARRETIER

Entrepreneur de pompes funèbres
désire annoncer à su clientèle et au public qu'il met à sa disposition 

0 une ainbulunce-Hutomobile exclusivement pour le transport des mala­
R den, aussi un chariot “ Oldsmobile " pour le transport des morts et 

des personnes atteintes de m dailies contagieuses.

M. BERTRAND possédant ses diplômes pour l'embau- 
memeut, garantit son ouvrage, à des prix défiant la com­
pétition. .

SERVICE DE JOUR ET DE NUIT

m Limousines pour baptêmes et mariages à prix modérés. «

PPI

m
m

UNE CHALEUR CONFORTABLE 
LA OU VOUS EN AVEZ BESOIN
Pjurquoi grelotter dans votre intérieur quand 

vous pouvez voue a3iurer une ohileur confortable 
n'importe oil le besoin s’en fait sentir — pourvu 
que vous ayez une chaufferette électrique.

Il suffit de visser la üahe de contaot dans la 
douille de lampe la plus rapprochée. Réchauffe la 
chambre de bains — la chambre à, coucher — per­
met aux petits de jouer p sr terre sans oraindre les 
refroidissements.

Achetez une 
CHAUFFERETTE

ELECTRIQUE 
pour $5.25

Sa possession permet d’économiser le charbon. 
C’est le moyen idéal de chauffage pour l'automne. 
Petits paiements mensuels — si préférés.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartient à Ceux qu’elle Sert”

S»

PETITES ANNONCES
flÊJpjJfaJ pJfai [gJpJfgJFJffl 3CT33IS^^ÆoÆJ^I3î3r315r^iGjJc!jl5jcijjQiJ[jjGjj

A VENDRE.— Deux engins (i 
et 12 forces, en parfait ordre. A 
bon marché. S’adresser à J.IS. 
Lussier, St-Césaire, l\Q.

AGENTS DIîMAXDKS- v
kv.-vous faire .le |’„fT1'
'I™1* '•«-"« a ; ;;
<!:ms un commerce série
!,fc'ri'ul,k‘ V l»'ya..l. Propositi
1res îivauli,i»e,ise. Territoire r 
serve. J.H. Watkins (’0 
Craig West, Montréal, ‘ " ’i/j

a v|,:ximK* i
a bon marché. S’adresser au 
bureau du Courrier.
" MKSSIEUBS LES hTMEliis 
qui aimez le bon tabac canadien 
en feuille ou haché achetez voir, 

A VENDRE.—Terre (le plus de provision de J.A. Pilun si.\\!l 
200 acres, avec maison, grange, ' TAcliigan, Co. l’Assomption. De* 
étable, remise, etc. Plus de 00 mandez nia liste de prix, 
arpents en foin et environ 150 ---------------------------------

AVIS.—M. Louis Bernard en­
trepreneur plâtrier, désire aver­
tir ses nombreux clients qu’il est 
déménagé au no. 180 rue La- 
framboise, et qu’il continuera, 
comme par le passé les répara­
tions statuaires, etc. Ne pas ou­
blier sa nouvelle adresse. Télé­
phone Ü80.

arpents en beau bois, érable, me­
risier, hêtre, proche, pin, cèdre, 
bois blanc, etc. Assez d’érable 
pour en sortir 200 cordes par 
année durant 50 ans.

Un homme ayant des grands 
garçons peut y faire fortune.

Vendra avec ou sans roulant, 
comprenant voitures doubles d'hi 
ver et d’été, attelages, 2 charrues, 
8 herses, 1 grand raleau, 2 fau­
cheuses (simple el double) 1 
fourche à foin, agrès de chantier, 
etc. Moulin à scie à 8-1 de mil­
le.

Vendra à sacrifice pour prompt 
acheteur. S’adresser au bureau 
du Courrier.

A VENDRE.—Un boiler debout 
de 5 forces, en parfait ordre, à 
des conditions avantageuses.

S’adresser à Maple Leaf Over­
all Co., rue Monitor, St-IIyacin- 
the, P.Q.

ON DEMANDE.—I’m. person, 
ne sérieuse, pas trop jeune, de 
préférence de la campagne, coin- 
me servante dans une maison de 
pension privée. Bon salaire. 
S'adresser à 118 rue St-Antoine 
St-1 lyncinllie.

ON DEMANDE. Eue servante 
demandée pour maison privée. 
S’adresser à - Mine Louis Augus­
tin, Grand-Ilôtcl.

A VENDUE ou à ECHANGER. 
Terre à ü arpents de la ville de 
St-llyacinllie, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 
pour jardinier, arbres fruitiers, 
12 arpents en superficie. Eau 
et lumière .électrique,. Condi­
tions faciles. Cette propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S'adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-1 lyncinllie.

MACHINE A SABLER.— M'é 
tant dernièrement procuré une ni* 
chine à sabler les planchers, j’invite 
cordialement les personnes qui au* 
raient des travaux de ce genre à 
faire exécuter, de bien vouloir me 
les confier, leur assurant d'avauct 
une entière satisfaction.
V..A. GENDRON, 244 rue Cascade?

ON DEMANDE. I nc servante 
est demandée, b heures d'ouvra­
ge par jour. Pas d'enfants. S’a­
dresser 188 rue (iirouanl.

ON DEMANDE des couturières 
pour les babils cl pardessus. S’a­
dresser à The Maple Leaf 121/-, 
rue Mondor.

LEÇONS D’ANGLAIS. Etain- 
page, aussi pellicules (films) dé­
veloppées et imprimées dans le 
plus court délai. Mme A. Séguin 
5 Laframboise, St-llyacinllie.

ON DEMANDE des couturiè­
res d'expérience pour la confec­
tion des chemises et pantalons. 
S'adresser à 'The .Maple Leaf,
-12Viî Mondor, St-1 lyncinllie.

DEFENSE D'AVANCER 
Je soussigné, par le présent, 

donne avis au public, que je ne 
serai responsable d'aucune dette 
contractée en mon nom, par tou­
te personne que ce soit, sans un 
écrit signé de ma main.

(Signé) Wilfrid Tarent
St-1 Ivacinthc, VA).. 211 août 11)25.*

Logements à louei
Une NOTKE-DA.ME "• «pparte- 

titiMits, | M>i u t u rê-% «-i neuf, cutir
oty, jardin. lumière èb-ciriqm*. mi prix d* 
$10.00 par omis.

S’adresser à F.rCKNF. liKXOIT.
90 Ste-Aiiik', rJènn* élaj*- t S: llya.'i::!»*

Une V|(S Kit. loids neuf <le •* a i •parte- 
nient s. avec eluimUre de bain. Imoiere 
électrique, fini moderne, au prix de 
par mois.

Une BOUItDAOKS. v\ « »p|wrteiu*ntj 
eiive. grand grenier, au premier fragtf. 
nu mitre au deuxième étaue.

Rue LAFONTAINE. 71. -randy ap­
partements. dans le liant, peintures t» 
tapissés à neuf, lumière éb-ettl|Ue. tô­
lerie en avant, cour et jardin, au prix de 
$10.00 par mois.

1050?

V.
Epreuve du Temps
..v:,* .4 ; ~ * «

votre couverture em 1950?
■ attrayante que neuve? Combia 

en réparations?
fSi c’est one couverture en Bardeaux Rigides

. pas un son de réparations, et eBt 
«ftkkyu et entièrement à f épreuve du

V Up Bardeaux Rigides ASBESTOSLATE 
fUtaraéléments indestructibles fournis par la na

sont
_____ _________ ____ ______par m nature.

U Ciment et TAmiante réunis sous pression
Le red cSet do temps, c'est de les 

_ et de les durcir. Ayez une couverture 
dSfl S TO SLA TE et vans a’aurez plus à vous eu 

et.
befls variété de couleurs, de styles et de

lien existe pour tous ks

/
/
/

Veuillez

ASKSTOS MANUFACTURING C0. .
LIMITCO ^ jurc toujoura.

y

m’ndrcaaer
c plaquette 

"La Couverture qui
^ votre plaquette

M SQAARE VICTORIA 
Mom REAL Nom.

Adresse.


